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Dans chaque régiment, 1’instruction de tir, 
placée, comme toutes les autres parties du 
service, sous l'impulsion et sous la responsa- 
bilité du chef de corps, sera confiée à la di- 
rection particu’ière du lieutenant-colonel et à 
la surveillance des chefs de bataillon. 

Un capitaine spécialement désigné sera 
chargé des fonctions d’instructeur de tir, 
sous la direction du lieutenant-colonel. 

Un lieutenant ou un sous-lieutenant, dans 
chaque bataillon, exercera les fonctions de 
lieutenant instructeur de tir ; il sera , quant 
à ses fonctions spéciales , sous les ordres et à 
la disposition du capitaine instructeur. 

Il y aura dans chaque compagnie un ser- 
gent instructeur de tir.* 

Le. lieutenant-colonel sera, ainsi qu’il vient 
d’être dit, chargé de diriger l'instruction de tir. 

Il se fera rendre compte par le capitaine 
instructeur du degré d’instruction des jeunes 
soldats , et par les chefs de bataillon , des 
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° INSTRUCTION SUR LE TIR. 

progrès des anciens dans les compagnies. Il 
veillera à ce que MM. les officiers acquièrent 
les connaissances théoriques et pratiques né- 
cessaires pour diriger leurs soldats dans les 
exercices de tir. 

Il contrôlera la tenue des registres de tir, 
il s assurera que les classes de tireurs sont 
formées comme le prescrit la présente in- 
struction. 

Il présidera une conférence qui aura lieu, 
chaque mois, au jour fixé par le colonel, et 
à laquelle assisteront les chefs de bataillon 
et les capitaines. Dans cette conférence, dont 
le sujet sera déterminé un mois à l’avance 
par le président, le capitaine instructeur ou 
un autre oflicier développera les principes 
qui servent de base à la théorie et à la pra- 
tique du tir. 

Le lieutenant-colonel réglera l’emploi des 
munitions, fixera, d’après les ordres du colo- 
nel , les jours et heures des séances d’instruc- 
tion ; enfin, il centralisera tout ce qui a rap- 
port à l’instruction de tir dans le régiment. 

L’instruction du régiment, à l’exception de 
celle des hommes de recrue, se fera par ba- 
taillon et par compagnie, sous la surveil- 
lance et sous la responsabilité du chef de ba- 
taillon et des capitaines. Le chef de bataillon 
devra, par conséquent, veiller à ce que l’in- 
struction soit donnée, régulièrement dans 
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‘ DES INSTRUCTEURS. 9 

toutes les compagnies ; à ce que les résultats 
de tir soient exactement mentionnés sur les 
registres à ce destinés. Il tiendra note des re- 
marques que la pratiqué pourrait lui suggé- 
rer, et en rendra compte au lieutenant-colo- 
nel. Il veillera au bon emploi de'i munitions 
et à leur répartition. 

Le capitaine instructeur fera la théorie aux 
lieutenants et sous-lieutenanfs réunis aux 
jours et heures indiqués par le colonel, sur le 
tableau du service journalier. Il dirigera , 
dans leurs fonctions, les officiers instruc- 
teurs ; il sera exclusivement chargé , avec 
ces officiers, de former des sous-ofïiciers in- 
structeurs et de diriger rinstruction des re- 
crues, en ce qui concerne le tir. Il tiendra les 
registres de tir du régiment. Il réglera, d’après 
les ordres du lieutenant-colonel, la répartition 
des munitions entre les compagnies. L’officier 
d'armement du corps lui sera adjoint pour la 
conservation du matériel de tir et des muni- 
tions. Le capitaineinsfructeur assistera, toutes 
les fois qu’il en recevra l’ordre, aux tirs des 
compagnies, afin dé s’assurer que l’on observe 
les principes prescrits. Pendant toute la durée 
des exercices de tir, il sera exempt du service 
de place et de semaine. 

Le lieutenant ou te sous-lieutenant in- 
structeur de chaquebalaillon sera chargé de 
former un sous-officier instructeur et un élève 
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10 INSTRUCTION SUR LE TIR. 

instructeur par compagnie. Il fera la théorie 
du tir à tous les sous-officiers de sou bataillon 
et à quelques caporaux des plus intelligents. 

11 sera chargé, sous les ordres du capitaine 
instructeur, de l'instruction des hommes de 
recrue de son bataillon. Il tiendra les registres 
de tir du bataillon. Cet officier assistera aux 
exercices de tir des compagnies, et, chargé 
d’en, constater les résultats, il répondra, de- 
vant le chef de corps, des erreurs qui pour- 
raient être commises, soit dans le nombre des 
coups tirés, soit dans le relevé des coups 

’ ayant touché la cible, soit dans les dimensions 
du but, soit dans la mesure de la distance. 
En un mot, il secondera, en tout ce qui con- 
cerne l’instruction de tir, le chef de son ba- 
taillon, d’une part, eide l’autre, le capitaine 
instructeur. Pendant toute la durée des exer- 
cices de tir, les lieutenants ou sous-lieute- 
nants instructeurs de tir seront exempts du 
service de p ace et de semaine. 

Le commandant de chaque compagnie, à 
son arrivée sur le terrain, remettra au chef 
de bataillon la situation de sa compagnie 
pour le tir à la cible de la séance, établie 
conformément au modèle E. Le chef de ba- 
taillon la vérifiera ou la fera vérifier, en sa 
présence, par l’officier de tir. Dans les corps 
formés d’un seul bataillon, la situation de 
chaque compagnie sera remise , en arrivant 
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DES INSTRUCTEURS. „ Il 

sur le terrain, par le sergent-major à l’officier 
de tir, les commandants de compagnie en 
demeurant responsables devant le chef de 
corps. 

L’officier de tir prendra note, sur son car- 
net disposé conformément au modèle F, du 
nombre de tireurs, et donnera la situation au 
sergent instructeur. Celui-ci remplira la co- 
lonne balles mises , à mesure que le tir aura 
lieu. Il fera une coche, quand le fanion se 
lèvera, et marquera d’un point les coups dou- 
teux. Le tir achevé, l’officier de tir, aidé d’un 
sous-officier ou d’un caporal, comptfra le 
nombre de coups marqués sur la cible. Le 
sergent instructeur rectifiera, d’après ce re- 
levé, les indications prises dans le tir. S’il y 
a plus de coups que de coches et de points, 
il remplacera ceux-ci par des cochef, et les 
coups excédants seront perdus. S’il y en a 
moins, il remplacera seulement par des co- 
ches, jusqu’à concurrence du nombre des 
coups, les points appartenant aux meilleurs 
tireurs, et annulera les autres points. Il tota- 
lisera ensuite la colonne balles mises , ainsi 
rectifiée. L’officier de tir prendra note du to- 
tal sur son carnet, et remettra la situation au 
sergent-major. 

Le sergent-major fera inscrire par le four- 
rier, en rentrant du tir, sur le registre de 
compagnie, les résultats de la séance, et re- 
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12 INSTRUCTION SUR LE TIR. 

portera la situation à l’officier de tir. Celui- 
ci tiendra lui-même un cahier double des re- 
gistres de tir de toutes les compagnies du ba- 
taillon, qu’il remplira, à l’aide des situations, 
le lendemain de chaque séance, au plus tard. 
Il remettra ensuite toutes les situations au 
capitaine instructeur, qui les classera et les 
gardera sous sa responsabilité, jusqu’à la fin 
de l’année courante. 

Le chef de bataillon fera vérifier, une fois 
par mois, par l’officier de tir, les registres de 
tir des compagnies du bataillon, au moyen du 
cahier double tenu par cet ollicier. Le chef 
de corps fera faire cette vérification par le ca- 
pitaine instructeur, au moyen des situations, 
toutes les fois qu’il le jugera nécessaire. 

La méthode précédente sera appliquée à 
l’instruction des jeunes soldats. La situation 
de l’effectif des jeunes soldats de chaque ba- 
taillon sera établie par l’officier de tir du ba- 
taillon et remise, après l’inscription des résul- 
tats sur le registre, au capitaine instructeur. 
Le chef de bataillon fera vérifier, une fois par 
mois, par le capitaine instructeur, le registre 
de tir des jeunes soldats du bataillon à l’aide 
des situations. « •. 

Le sous-officier instructeur de chaque com- 
pagnie sera chargé d’instruire les recrues, 
sous les ordres du lieutenant instructeur du 
bataillon. Il assistera à ^ tous les tirs de sa 
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. DEGRÉ d’iNSTRCCTIOIV. ' 13 

compagnie, lors môme qu’il serait employé à 
l’instruction des recrues, et prendra note d^s 
balles mises dans la cible par chaque tireur. 

Il recevra les munitions des mains de lYili- 
cier d’armement, elles distribuera suivant les 
ordres de son capitaine. Il sera chargé du 
transport, delà conservation, delà réparation 
des cibles et du matériel d’instruction. Pen- 
dant toute la durée des exercices de tir, !< s 
sergents instructeurs seront exempts du ser- - 
vice de place et de semaine. 

DEUXIÈME PARTIE. 

Méthode suivie dans V instruction sur le tir. 
— Degré d'instruction correspondant au 
grade . 

L’ordre ou la méthode suivie dans la pré- 
sente instruction résulte de l’analyse des no- 
tions diverses qu’il faut posséder, et des dif- 
férentes opérations que l’on doit effectuer, 
pour obtenir du fusil d’infanterie, et en gé- 
néral d’une arme à feu portative, les meil- 
leurs résultats possibles. . 

Pour que le fusil d’infanterie produise les 
effets que l’on peut attendre de son feu, il 
faut : ■ !• v- 

1° Que le soldat connaisse les différentes 
parties et accessoires du fusil ; qu’il sache le 
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démonter, le remonter et l’entretenir conve- 
nablement. Le règlement sur la conservation 
et l’entretien des armes dans les corps ren- 
ferme tout ce qui est nécessaire à cette pre- 
mière base de l’instruction du tir. On devra 
enseigner aux jeunes soldats, à leur arrivée 
au corps, tout ce qui est relatif, dans ce rè- 
glement, à la nomenclature, au démontage, 
au montage et à l’entretien de leurs armes ; 

2° Que le soldat exécute régulièrement le 
chargement de l’arme. L’école du soldat con- 
tient tout ce qui est nécessaire pour cet objet. 

En outre, les hommes s’habituent, par les 
exercices de l’école du soldat, à manier le fu- 
sil avec aisance, et se préparent ainsi à l’in- 
struction du tir ; 

3° Que les règles de tir du fusil soient 
connues du soldat, c’est-à-dire qu’il sache de 
quelle manière il doit diriger son arme, sui- 
vant ta distance de l’ennemi; 

li° Qu’il soit exercé à estimer les distances, 
afin de pouvoir appliquer les règles de tir ; 

5° Que le soldat sache viser ; 

6 ü Qu’il prenne, dans le tir, une position 
qui lui permette ; 

De viser commodément ; 

De conserver facilement l’immobilité du 
corps ; 

De ne point pencher la visière et le guidou 
à droite ou à gauche; 
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DEGRÉ D’INSTRUCTION. 15 

De supporter le recul ; 

7° Qu’eu agissant sur la détente pour faire 
partir le coup, le tireur ne dérange point le 
canon. . - 

Telles sont toutes les notions théoriques et 
tous les détails d’exécution qu’un tireur 
doit mettre en pratique pour obtenir géné- 
ralement du fusil d’infanterie les mei. leurs 
effets que celte arme comporte. 

Si l’on passe en revue les différents détails 
d’exécution ci-dessus indiqués, on verra que, 
pour y exercer le soldat, il n’est pus nécessaire 
qu’il tire d’abord réellement ; que l’on peut 
simuler successivement toutes les opérations, 
tous les mouvements dont se compose le 
tir, et donner au soldat l’haLitude de ces 
opérations et de ces mouvements, avant de 
lui faire brûler une seule cartouche à balle. 

Ainsi le soldat apprendra facilement à vi- 
ser, si l’on a soin de ne l’occuper que de 
cette seule partie de l’instruction du tir. Il 
s’habituera vite et facilement aux positions 
les plus commodes pour le tireur, si pendant 
quelque temps on ne lui fait faire autre chose 
que prendre, garder et quitter ces positions. 
Ayant vaincu séparément ces deux premières 
difficultés du tir, il parviendra à les vaincre 
réunies, et saura viser en conservant la posi- 
tion prescrite. Dès lors on pourra l’amener à 
faire partir le coup, sans déranger l’arme, en 
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3.6 INSTRUCTION SUR LE TIR. 

agissant sur la détente. Le tampon sera mis 
sur la cheminée pendant cet exercice, et le 
soldat, pour abattre le chien, sera obligé au 
même mouvement qu’il ferait, si l’arme était 
chargée et s’il voulait faire feu. Quand il 
saura exécuter ce mouvement du premier 
doigt de la main droite, il sera exercé à l’exé- 
cuter en visant et en conservant les positions 
prescrites. 

Parvenu à ce degré d’instruction pratique, 
le soldat n’aura plus d’autres diflieultés à 
vaincre dans le tir réel que celles qui pro- 
viennent de l’explosion de la cartouche et du 
choc de l’arme contre l’épaule, au moment 
de l’inflammation de la charge. Il surmontera 
ces difficultés d’autant plus facilement qu’il 
sera mieux affermi dans la position du tireur; 
qu’il gardera cette position avec plus d’ai- 
sance; qu’il la prendra plus naturellement, 
en vertu de l’habitude acquise. 

Pour l’habituer à la détonation, on com- 
mencera par le faire tirer avec des capsules 
seulement, en veillant à ce qu’il conserve 
l’immobilité de l’arme et la régularité de la 
position du tireur, tout en visant comme il 
aura déjà appris à le faire. 

Pour s’habituer à l’effet du recul, il devra 
brûler quelques cartouches sans balles, en se 
conformant à tout ce qui aura été prescrit 
et exécuté précédemment. 
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DEGRÉ D’INSTRUCTION. 17 

Telle est la marche naturelle que l’on doit 
suivre dans l'instruction pratique du tir. Elle 
amène le soldat à surmonter, une à une, tou- 
tes les difficultés de cette pratique, à devenir 
un adroit tireur, avant d’avoir tiré une seule 
fois le fusil chargé à balle. 

En joignant à cette instruction pratique 
' rinstruction théorique strictement nécessaire 
peur que le soldât sache donner à son arme 
la direction déterminée par la distance du 
but, on est certain d’obtenir dans le tir des 
* résultats bien supérieurs à ceux auxquels on 
arriverait, si l’on faisait passer les hommes, 
sans préparation, de l’école du soldât au tir 
^ à la cible. 

Quand le soldat aura été" exercé au tir à la 
^ cible, à diverses distances, jusqu’à la limite 
des portées efficaces de l’arme ; quand il 
11 aura acquis l’habitude d’estimer une distance, 

11111 sans commettre de trop grandes erreurs, de 
tirer sur une cible dont l’éloignement devra 
1 être apprécié pnrlui, il saura se suffire à lui- 
p^inême, lorsqu’on l’enverra en tirailleur con- 
fire l’ennemi ; il connaîtra la portée et ïa jus- 
tesse cfe son arme, et sera moins entraîné à 
#’aire feu sur des troupes ou des hommes iso- 
és, placés hors de là portée de ses coups. 

J ^'instruction du tir contribuera ainsi à dimi- 
nuer la consommation des munitions, à don- 
pnher au soldat la mesure de la valeur de son * 

1 „* . *s i*< ■> ■ ■ ‘ i * • 
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arme, et à lui inspirer devant l’ennemi le 
degré de confiance que l’on puise dans la 
connaissance des armes dont on est appelé à 
se servir» v • 

L’inslruciîon du soldat ne serait pas com- 
plète, s’il n’étail exercé qu’à tirer isolément. 
L’exécution des fëux de peloton et de deux 
rangs est le complément nécessaire de l’in- 
struction du tireur. 

Le so’dat doit être accoutumé 5 la gêne 
qu’il éprouve dons le rang, aux mouvements 
de ses voisins, à la fumée qui couvre le front 
de la troupe, à obéir aux commandements de 
l’officier qui dirige les feux. 

L’exécution des feux de peloton et de deux 
rangs sur des punneàUI indiquant les effets 
de tir est une instruction nécessaire surtout 
aux officiers qui apprennent dans ces exer- 
cices à d'riger et à cornmancte r ,e ^ eu » ^ 
estimer la val< ur relative des diîT^ ren * s ^ ux 
d’infanterie, et à juger de l’impora 0110 ® d un 
commandement fait à propos, dans\^ s ^ eux 
d’ensemble. • > ^ 

Lorsque le jeune soldat connaîtra 
du soldat, il commencera les exercices de l ir ’ 
qui seront menés concurremment avec 
reste de son instruction. Il ne sera admis ai? 
bataillon qu’après avoir exécuté tous les arti-1 
clés de la leçon du tHfè A. Toutefois, il ne 
participera au tir à la cible de sa compagnie 
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It 

. 1 - 


qu’après avoir èxécuté le tir à la cible et les 
feux d'infanterie, 2 e et 3 e leçons du tilrc 4, 
dans la classe dirigée par le capitaine instruc- 
teur de tir. 

La série entière des exercices de tir peut 
être parcourue dans une année par tous les 
sous-officiers, caporaux et soldats d’un régi- 
ment, sans nuire aux autres parties de l'in- 
struction, et sans entraver les divers services. 
Elle devra être reprise chaque année par les 
anciens soldats. 

Un tableau placé à la fin du titre 4 indi- 
que le nombre des séances de deux heures 
qu'il faut consacrer à chaque article des le- 
çons pour former les jeu nés soldats, pour en- 
tretenir les anciens dans leurs bonnes habi- 
tudes, et la quantité de capsules, de cartou- 
ches à blanc et à balles, que doivent consom- 
mer les uns et les au' res. 

Les officiers devront connaître toutes les 


parties de la présente instruction. 

Les lieutenants et sous-lieutenants seront 
exercés à la pratique du tir par le lieutenant 
instructeur de leurhaUrfiqn, sous la surveil- 
lance du capitaine instructeur, et sous la di- 
rection du chef bataillon. Ils passeront 
par tous les degrés de la pratique du tir, et 
seront dispensés dç répéter ces exercices, 
lorsqu'ils s’en seront, acquittés convenable- 


ment. 


♦Ufia f • é 
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TITRE II. 

■ . • THBOHIE DU TU. 

.. t - '< • ' 

r« I / • » f-' 1 ! * " 

, I 

PREMIÈRE LEÇON, * 

Principes généraux du tir. 

Les principes généraux du tît 4 Se déduisent 
des positions relatives occupées par trois li- 
gnes qui Sont: la Ligne de tir , la t rajectoire 
et la ligne de mire. (Voir pl. 1, ftg. 1* ) 

La ligne tîfe tir est Taxe du canon* ihdéfi*- 
üimént prolongé. 

La trajectbiré est 10 ligne courbe qüe dé- 
crit le centre dfe la balle pendant son trajet 
dans Pair. 

Là ligne de miré est une lighè droite pas- 
sant par lé ittiliëti du fond du craii de la 
hausse et par lé Sommet du guidon. 

L’angle de tir est l'angle que la ligne de 
tir forme avecrhOHzôilau moment dû tir. 

L’angle de miré est l’angle que la ligne de 
mire fofme avec la ligne de tir. 

On appelle plan de tir le plan vertical qui 
contient la ligne de tir au moment du tir. 

La trajectoire est tout entière dans ce plan. 
Ellé sè confond d’abord avec la ligne de tir, 
ét s’elu étarte ensuite de plus en plus, à mesure 
qdê la balle S'éloigné de la bouche dtt canott. 
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. Lorsque la ligne de mire est horizontale et 
placée dons lepJun.de tir,, l’angle de mire est 
égal à l’angle de tir. > u 

La trajectoire et la ligne de mire peuvent 
être considérées comme liées invariablement 
en! replies, lorsque la dernière de ces lignes 
reste dans le plan de tir,- 

Dans èë cas, si on élève ou si l’on abaisse 
la ligne de mire, si on la dirige à droite ou à 
gauche, la trajectoire participe à ces divers 
mouvements, et conserv e toujours en chacune 
de ces parties la même position, relativement 
à la ligne de mire, pourvu qu’on ne donne 
pas à celle-ci une trop grande inclinaison 
au-dessus ou au-dessous de l’horizon. 

Dans la pratique, on n’a besoin que très- 
rarement de ces degrés d’inclinaison de la li- 
gne de mire, qui ne permettent plus de regar- 
der cette ligne comme unie à la trajectoire. 

Puisque la trajectoire est contenue dans le 
plan de tir, si l’on a soin de placer la ligne 
de mire dans ce plan et de diriger cette li- 
gne sur la verticale passant par le point que 
l’on veut atteindre, la balle rencontrera quel- 
que part la verticale en question, si cette li- 
gne n’est pas hors des limites de la portée. 
Pour que ce point de rencontre soit précisé- 
ment le but, il ne restera plus qu’à diriger la 
ligne de mire, ou, ce est la même chose, 
le rayon visuel rasant le fond du cran et le 
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sommet du guidon, sur un point de la verti- 
cale tel que la trajectoire rencontre le but. 

Le point dont il s’agit sera déterminé, 
lorsqu’on connaîtra de combien la trajectoire 
s’élève au-dessus ou Rabaisse au-dessous de 
la ligne de mire, à la distance qui sépare le 
but de la bouche du canon. Cë point sera 
élevé ou abaissé, par rapport; au but, de la 
quantité dont la trajectoire sera abaissée ou 
élevée par rapport à la ligne de mire. 

Si, par exemple, on sait que la trajectoire, 
à une certaine distance, s’abaisse d’un mètre 
au-dessous de la ligne de mire, il faudra, 
pour atteindre un point situé à cette distance, 
diriger la ligne de mire ou viser à un mètre 
au-dessus de ce point ; car, si on dirigeait 
la ligne de mire sur ce point même, la balle 
ou la trajectoire passerait à un mètre au-des- 
sous ; mais, si on élève la ligne de mire et si 
on la dirige à un mètre au-dessus du but, la 
trajectoire suivra le mouvement de la ligne 
de mire ; conservera, par rapport à celle-ci, 
sa première position, et passera, par consé- 
quent, à un mètre au-dessous du point visé, 
c’est-à-dire, par le point qu’il faut attein- 
dre. 

On reconnaît que la ligne de mire est pla- 
cée dans le plan de tir, lorsqu’au moment du 
tir, le cran de la hausse et le sommet du 
guidon ne sont penchés ni adroite ni à gau- 

*vl t»l - : -* 
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che d’tni plan vertical mené à l'œil, ét pas- 
sant par le milieu du canon dans le sens de 
sa longueur. 

Le tir d’une arme peut donc être réglé à 
l’aide de la ligne de mire, quand on connaît 
la position des dilïéreuts points de la trajec- 
toire* relativement à cette ligne droite, et 
qu’on a soin de placer les deux points qui 
déterminent la ligue de mire dans le plan de 
lir. 

Si l’on examine la trajectoire et la ligne de 
mire dans la position qu’elles occupent géné- 
ralement l’une par rapport à l’autre (pl. i, 
fig. 1), oh reconnaîtra que la ligne de mire 
coupe la trajectoire en deux points : le pre- 
mier très-fapprbché de la bouche du eaiioii ; 
le second, plus éloigné. 

Le second point d’intersection de la Ü-ajec- 
toiré et de la ligne de miré se nomme but en 
blanc, 

La distancé mesurée sur la ligne de mire, 
dé la bouche dû canon au but en blanc, se 
iiomme portée de but en blanc. 

On remarquera qii’au delà du but en 
blanc, la trajectoire s’abaisse au-dessous de la 
ligne de mire, et de plus en p!us, à mesure 
tjue la balle s’éloigne du canon; 

Qu’en deçà du but en blahc (entré les 
deux points d’intersection de la ligne de mire 
et dé la trajectoire), la balle s’élève au-des- 
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sus de la ligne de mire de quantités différen- 
tes, suivant la position que l’on considère ; 

Que les élévations de la balle sont très- 
petites dans le voisinage des points d’intersec- 
lion, et plus grandes vers le milieu de la li- 
gne droite qui réunit ces deux points; 

Que, depuis la bouche du canon jusqu’à 
la première intersection, le centre de la balle 
se trouve au-dessous de la ligne de mire 
a une quantité différente, suivant le point 
où l’on considère le centre de la balle ; que 
ces quantités sont tou:es très-petites, et qu’en 
cette partie de son trajet, la balle peut être 
regardée comme placée sur la ligne de 
mire. 

Puisqu’à une distance égale à la portée de 
but en blanc, la trajectoire rencontre la ligne 
de mire, pour atteindre un point situé à 
cette distance, il sulïira de diriger la ligne 
de mire sur ce point. 

Puisqu’au delà du but en blanc, la trajec- 
toire s’aba sse au-dessous de la ligne de 
mire , il faudra, pour att. indre un point si- 
tué à une distance plus grande que la por- 
tée de but en blanc, diriger la ligne de mire 
au-dessus de ce point : car, si on la dirigeait 
sur ce point, la trajectoire passerait au des- 
sous. Pour déterminer l’élévation du point 
que Pon devra viser, afin de toucher le but, 
il suffira de connaître l’abaissement de ia 
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trajectoire au-dessous de la ligne de mire, à 
la dislance où se trouve placé le point que 
l’on veut atteindre. Cet abaissement est égal 
à l'élévation du point que l’on doit viser au- 
dessus du but : c’est ce que l’on voit claire- 
ment, lorsqu’on se souvient que la trajec- 
toire est liée à la ligne de mire. 

On verra de même que, pour atteindre un 
but situé entre les deux intersections de la 
ligne de mire et de la trajectoire, il faut vi- 
ser, au-dessous de ce but, un point vertica- 
lement éloigné du premier d’une longueur 
égale à celle qui sépare la Irajectoire de la 
ligne de mire, à la distance où se trouve placé 
le point que l’on veut atteindre. 

On reconnaîtra que pour toucher un point 
distant de la bouche du canon, de la même 
quantité que la première intersection de la 
ligne de mire et de la trajectoire, il faut diri- 
ger la ligne de mire sur ce point, ou, ce qui 
est la même chose, viser ce point. 

Enfin, si le point qu’il s’agit d’atteindre 
est plus rapproché de la bouche du canon 
que la première intersection, il faudra, pour 
toucher ce point avec le centre de la balle, 
viser au dessus de lui ; mais, dans ce cas, le 
but et le point qu'il faut viser se confondent 
presque l’un avec l’autre, et sont au plus dis- 
tants de la moitié environ du diamètre exté- 
rieur du canon à la bouche. On ne peut se 
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préoccuper d’un cas pareil dans la pratique. 

Telles sont lès règles générales de tir, que 
l’on résume de la manière suivante : 

Lorsque le but est situé à l’un des deux 
points d’intersection de la trajectoire et de la 
ligne de mire, il faut viser le but. 

Lorsque le but est situé entre les deux points 
d’intersection, il faut viser au-dessous du but. 

Lorsque le but est situé au delà du but en 
blanc, il faut viser au-dessus du but, etd’au- 
tant plus au-dessus qu’il est plus éloigné. 

Lorsque le but est situé entre la bouche 
du canon et le premier point d’intersection, 
il faut viser au-dessus du but. 

i . - 

DEUXIÈME LEÇON. 

Règles du tir du fusil d'infanterie et du fusil 
de voltigeur . 

Pour déterminer les règles de tir du fusil 
d’infanterie, il faut connaître la portée de 
but en blanc de cette arme et les élévations 
ou les abaissements de sa trajectoire, par rap- 
port à la ligne de mire, aux diverses distances . 
comprises dans les limites au delà desquelles 
l’arme ne conserve plus ' une grande effica- 
cité. ' ' 

L’expérience a ràdtttré que la portée de but 
en blanc du fusil d’ïnranterie est de 100 mè- 

* _ * l.tfcO i* ^ ''Zi 9 ':* r »< 
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La trajectoire s’élève au-dessus de la ligne 
de mire: 

• • i \ i ■ 

à 25“, de 0“*07 ) Élévation moyenne 
à 50 m , de 0“,09 > de 25* à 75 ®. a*, 
à 75 m , de 0“,08 j 0 m ,08i 

La trajectoire s’abaisse au-dessous dè la 
ligftë de mire : 

. à 425“, de 0“,15 ; -, . . 

à 450“, de 0“,37f 
à 475“, de 0 70 ; 
à 200“, de 4“,45; 
à 250“, de 2“,50; 
à 300“, de ; 4“,70; 
à 350“, de 7“,80; 
à 400“, de 42“.40. 

Par conséquent, d’après les explications 
données dans la leçon précédente, il faut 
pour atteindre ün but en se setvant du fusil 
d’irtfaitlerie : 

i 

à 25“, ù 50“, à 75“ de distancé du but, 
viser un point situé à 0“,08 aü-dês- 
sous du but ^ 

à 400“ de distance du but, viser le but mê- 
me ; 

à 425“ de distance du but, viser un point 
situé à 0 A d 5 aiwléssus du but ; 
à 150* de distante dïi nul, viser ün poiüt 
situé a 0“,37 au-dessus du but ; 
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à 175 m de distance du but, viser un point 
situé 4 0 m ,7*0 au-dessus du but; 
à 200 m de distance du but, viser un point 
situé à l m ,d£ au-dessus du but; 
à 250® de distvuçe du but, viser un point 
situé à 2®, 50 au-dessus du but ; 
a 300® de distance du bqf, viser un point 
sijué à 4®, 70 au-dessus du but; 
à 350® de distance du but, viser 411 point 
situé à 7% 80 au-dessus (j u but; 
a 400® de distance du but, viser un point 
situé à 12®, 40 au - dessus du 
bpt (1), 

Lorsque Je but que l’on veut atteindre est 
an homme, on doit faire en softe que Ja tra- 
ectoire passe par le milieu du corps de cet 
îomine: car, si on ja dirigeait vers les exlré- 
nilés, 011 aurait moins de chances de tou- 
hcr le but, par suite d’un faux mouvement 
fans le tir. 

Ainsi, quand on doit faire feu sur un homme, 
'ri tâche de l'atteindre âla ceinture, et alors 
2 s règles de tir données ci-dessus se transfor- 
lent de la manière suivante: 

1 -• > \ A * ~ * » 

25% h 50% à 75*? de distance, viser un 


v -" ! t 1 'i : ->f. ■ “ 

(l) Voir planche 1% figure T. le tracé de la tra- 

;loire. •' W ” "* ! * ' *> ’ VI 

iî>- ’ .* 1 •?.“ *. 
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point situé à 0“,08 au-dessous de la 
ceinture ou la ceinture (1) ; 
ù 100“ de distance, viser la ceinture; 
à 125“ de distance, viser un point situé à 
' >' 0“,1 5 au-dessus de la ceinture ou la 
ceinture ; 

à 150“ de distance, viser un point situé à 
0“,37 au-dessus delà ceinture ou la 
poitrine ; 

à 175 n de distance, viser un point situé à 
0 m 70 au-dessus de la ceinture ou la 
tête ; 

à 200“ de distance, viser un point situé à 
1 “, \ 5 au-dessus de la ceinture ou le 
sommet de la coiffure. 

Les régies usuelles de tir du fusil d'infan- 
terie s’expriment simplement comme il suit : 


(l) Les quantités 0 m 08, 0“ 1 5, ne sont pa* a*sez 
considérables pour que, dans la pratique, d so t né- 
cessaire dYn tenir compte. Il est important de sim- 
plifier, autant que possible, les règles de tir à en- 
seigner au so'dat. Lorsqu'on vise la ceinture à la 
distance de t*25 mètres et à toute distance plus pe- 
tite, la trajectoire ne sort pas du corps de l’homme. 
On peut donc ne point indiquer au soldat les règles 
exactes du tir pour ces distances, et ne lui prescrire 
qu'une se,ute règle, depuis la bouche du canoD jus- 
qu'à 125 mètre».' 
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à 125“, et à toute distance plus petite viser 
la ceinture ; , 

à 150 m , viser la poitrine; 

à 175 m , viser )a tête ; - . 

6 200“, viser le sommet de la coiffure. 

Au delà de 200 mètres, il n’existe plus sur 
l’homme de point de repère permettant de 
diriger la ligne de mire de manière ù atteindre 
la ceinture. 

A 225 mitres, en visant le sommet de la 
coiffure des c avaliers, on atteint le poitrail des 
chevaux ; mais au delà de 200 mi très sur l’in- 
fanter : e, et de 225 mètres sur la cavalerie, on 
ne peut pas régulariser le tir en se servant de 
la ligne de mire ordinaire du fusil d’infante* 
rie, puisqu’on ne trouve plus de points de 
repère sur l’homme. 

Les règles du tir à la cib’e du fusil d’in- 
fanterie ne diffèrent pas de cédés que l’on 
vient de donner pour tirer sur un homme. 

La cible a 2 mètres de hauteur sur 0 ,n ,50 
de largeur; elle représente à peu près, en 
hauteur et en largeur, un fantassin équipé, 
avec shako, pompon ou plumet. 

La ceinture du fantassin est marquée sur 
la cible par un cercle noir, de 0 m , 10 de rayon; 
le centre de ce cercle est à 0 m ,85 du pied, 
sur la ligne droite; qui partage la cible en 
deux parties égales, daBS le sens de sa lon- 
gueur. Le cercle noir correspondant à la cein- 
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tuve est le but que Ton se propose d’atteindre, 
lorsqu’on tire A la cible. 

Par conséquent, d’après lés explications et 
les règles données ci-dessus*' il faut, dans le 
tir à ia çible », • V 11 “ 

A 125 mètres et à toute distance plus petite, 
viser le centre du cercle noir ; 

A 150 mètres, viser un point correspon- 
dant à la poitrine, situé à 0 m ,37 au-dessus du 
centre du cercle. La position de ce point est 
indiquée par une bande de €*“,10 de largeur. 
La ligne du milieu de la bande est perpendi- 
culaire aux grands côtés de la cible, et dis- 
tante de 0 m ,37 du centre du cercle; 

A 175 mètres, viser un point correspondant 
à la tète, situé à 0 m ,70 au-dessus du centre 
du cercle. La position de ce point est indiquée 
par une bande de O 111 , 10 de largeur. La ligne 
du milieu de la bande est perpendiculaire 
aux grands côtés de la cible et distante de 
0 m ,70 du centre du cercle t 
A 200 mètres, viser un point correspondant 
au sommet de la coiffurç, situé à l m ,15 au- 
dessus du centre du cercle, ou le sommet de 
la cible. 

Les règles ordinaires du tir à la cible du 
fusil d’infanterie peuvent donc être expri- 
mées en peu de mots, de la manière suivante: 
à 1 25 m , et k toute distance plus petite, 
S 7 isei le cercle noir ; 

•" ’ -«T 1 | »•** 93 ' ' 
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à 450“, viser la bande inférieure ; 
à 175 m , viser la bande supérieure ; 
à 200“, viser le sommet de la cible. 

Toutes les règles de tir du fusil d’infante- 
rie sont applicables au fusil devo'tigeur, qui 
arme les régiments d’infanterie légère. 


Renseignements sur le fusil d* infanterie et sur 
le fusil de volligeur t sur la cartouche , la 
balle t etc. 



FUSIL 

DIMENSIONS ET POIDS. 

d ’infan- 
letie. 

de 

voltigeur 

;Poid.i de l’amie atecla baïonnette. 

4k .600 

4k,4;ïO 

Poids de la baïonnette ..... 

! Longueur totale de l'arme avec sa 

0, 330 

0, 330 

t baïonnette ......... 

Longueur de la lame de la haïon- 

1 ,M , 935 

1"\ 881 

I nette 

0, 460 

0, 460 

/Longueur du canon ...... 

1 , 083 

1 , 0129 

Calibre du canon. ...... 

0, 013 

0, 018 

[Calibre de la bille. ...... 

Vent, ou diflferenci entre le enli- 

0, 0167 

0, 0167 

bre du canon cl le calibre de la 



balle 

0, 0013 

0, 0013 

Poids de la charge de poudre , . 

9 gr. 

9gr. 

t Poids de la balle ....... 

j Poids de la ebaige de poudre des 

26gr 6 

26gr 6 

cartouches d’exercice en blanc. 

V- 

7gr. 


3 


Digitized by Google 


INSTRUCTION SUR LE TIR. 


34 

Règles de tir du fusil de voltigeur corse . 

L’expérience a montré que la portée de 
but en Liane du fusil de voltigeur corse est 
de 409 mètres. 

La trajectoire s’élève au-dessus de la ligne 
de mire : 

à 25™, de 0 m ,08, Élévation moyenne 
à 50“*, de 0 m ,42. de 25 à 75™. — 
à 75™, de 0®,44.J 0™,4 0. 

à 400™, de 0^,04, . 

La trajectoire s’abaisse au-dessous de la 
bgne de mire î 

à 425™, de 0™,40; 
à 450™, de 0™,32 ; ^ , , 

à 475™, de 0™,C5; 
à 200™, de 4™, 08 ; 

Par conséquent, d’après les explications 
données dans la leçon précédente, il faut, 
pour atteindre un but en se servant 'lu fusil 
de voltigeur corse: 

4 25™, à 50™, à 75™ de distance du but, 
viser un point situé *à 0™10 au-dçs-, 
sous du but; 

à 400“ de distance du but, viser un point 
situé à 0 ra ,04 au dessous du but; 
à 409“ de distance du but, viser le but mê- 
me ; 
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t * r f • 

à 125® de distance du but, viser un point 
situé à 0 m , 1 0 au-dessus du but; 
à 150® de distance du but, viser un point 
situé à 0®, 32 au-dessus t]U but ; 
à 175 m de distance du but, viser un point 
situé à 0®,65 au-dessus du but ; 
à 200® de distance du but, yjser un point 
Situé à l m ,08 au-dessus du but; 

Lorsque le but que l’on veut atteindre est 
un homme, on doit faire en sorte que la tra- 
jectoire passe par le milieu du corps de eet 
homme ; car, si on lq dirigeait vers les extré- 
mités, on aurait moins de chance 4e lou< lier 
le but, par suite d’un faux mouvement dans 
le tir. 

Ainsi, quand on doit faire feu sur un hom- 
me, on tâche de ^atteindre à la ceinture, et 
alors les règles de tir données ci-dessus se 
transforment de la manière suivante : 

à 25®, à 50®, à 75® de distance, viser un 
point situé à 0“,1 0 au-dessous delà • 
ceinture ou la ceinture (1),; 


• ' (!) Les quantités O m ,lO, O m ,04, ne sont pas as- 
sez considérable* pour que, dans la pratique, il soi 
éeessaire d’en tenir compte. Il est important de 
tnplifler, autant que possible, les règles de tir à 
iseigner au soldat. Lorsqu’on vise la ceinture à la 
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à 100® de distance, viser un point situé à 
0®,04 au-dessous de la ceinture ou 
la ceinture;’ 

à 109“ de distance, viser la ceinture; 
à 125® de distance, viser un point situé à 
0®,10 au-déssusde la ceinture ou la 
ceinture; 

à 150® de distance, viser un point situé à 
0®,32 au-dessus de la ceinture ou la 
poitrine; 

à 175® de distance, viser un point situé à 
0®,65 au-dessus de la ceinture ou la 
tête; 

à 200® de distance, viser un point situé à 
1®,08 au-dessus de la ceinture ou le 
sommet de la coiffure. 

Les règles usuelles de tir du fusil de vol- 
tigeur corse s’expriment simplement comme 
il suit: 

à 125® et à toute distance plus petite, 
viser la ceinture ; 

à 150®, viser la poitrine; 


• 1 1 

distance de 125 mètres et à toute distance plus pe- 
tite, la trajectoire ne sort pas du corps de l'homme. 
On peut donc ne point indiquer au soldat les règles 
exactes de tir pour ces distances, et ne lui prescrire 
qu’une seule règle, depuis la bouche du canon jus- 
qu’à 125 mètres. 
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à 175®, viser la tête ; 

à 200 m , vi§er le sommet de la coiffure. 

Au delà de 2Ô0 mètres*, il n’existe plus sur 
l’homme de point de répère permettant de 
diriger la ligne de mire de manière à atteindre 
la ceinture. , , < 

A 225 mètres, en visant le sommet de la 
coiffure des cavaliers, on atteint le poitrail 
des chevaux; mais au delà de 200 mètres sur 
l’infanterie, et de 225 mètres sur la cavalerie, 
on ne peut pas régulariser le tir en se servant 
de la ligne de mire ordinaire du fusil de vol- 
tigeur corse, puisqu’on ne trouve plus de 
points de repère sur l’homme. 

Les règles du tir à la cible du fusil de volti- 
geur corse ne diffèrent pas de celles que l’on 
vient de donner pour tirer sur un homme. 

La cible réglementaire est celle d’infante- 
rie; elle a 2 mètres de hauteur sur 0,50 de 
largeur et représente à peu près, en hauteur 
et en largeur, un funtassiu équipé, avec shako, 
pompon ou plumet. 

La ceinture du fantassin est marquée sur 
la cible par un cercle noir de 0 m ,10 de rayon; 
le centre de ce cercle est à 0 m ,85 du pied, sur 
la ligne droite qui partage la cible en deux 
parties égales, dans le sens de sa longueur. 
Le cercle noir correspondant à la ceinture 
est le but que l’on se propose d’atteindre, lors- 
qu’on lire à la - 
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La cible est traversée par deux bandes 
noires de 0®,i0 de largeur. La bande infé- 
Keure est à 0“,37 du centre du cercle noir, 
à compter de son milieu, et est à peu près à 
hauteur delà poitrinedu fantassin. La bonde 
supérieure est à 0 m ,70 du centre du cercle 
tooir, à compter de sou milieu, et est à peu 
près à hauteur de la tête du fantassin. 

Par conséquent, d’après les explications et 
les règles données ci-dessus, il faut, dans le 
tir à la cible; 

A 125“ et à toute distance plus petite, 
viser le cercle noir ; 

* à 150“, viser la bande inférieure ; 

à 175®, viser la bande supérieure; 

à 200®, viser le sommet de la cible. 

Avec le fusil de voltigeur corse , on fait 
usage de la cartouche d’infanterie, contenant 
9 grammes de poudre, et dont la balle* du 
fcalibrede 16 mm ,7,pèse moyennement 26gr.6. 
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Renseignements sur te fusil de voltigeur cor se, 
sur la cartouche t la balle , etc . 


1 ’Hi »• i» rfr 

| DIMENSIONS ET POIDS. 

FUSIL 

de 

voltigeur 

corse. 

Poids de l'arme avec la baïonnette. . 

| 

Poids de la baïonnette. «' . % , . i » 


Longueur totale de l’arme avec ^ sa 
baïonnette. ........... 

1“ 500 

Longueur de la lame de la baïonnette. , 

0, 280 

Longueur du canon. * » 

0, 793 

Calibre du canou 

0, 0175 

Calibre de la balle 

0, 0167 

Vent, ou différence entre le calibre du 

*> 

canon et le calibre de la balle. . . . 

0, 0008 

Poids de la charge de poudre. .... 

Ogr.OO 

Poids de la balle.. . - 

26gr.G0 

Poids de la charge de poudre des car- 
touches d’exercice en blanc.. . . . 

* * . 

7gr.00 
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Règles de tir du fusil de dragon. 

i } ' **) * / * ' * 4 » ' * * ' • 

L’expérience a montré que la portée de 
but en blanc du fusil de dragon est de 42 mè- 
tres* r >> jïrfl » j j * 

La trajectoire s’élève au-dessus de la ligne 
de mire : 

« • **^1 * .. . 


à 25“, de 0“,01. ' , 

Elle s’abaisse au-dessous de la ligne de 
mire; - • - • 


à 50“, de 0“,0i; 
à 75“, de 0“,42; 
à 100“, de 0“,25; . • 

à 425®, de 0“,50; 
îx I50 m , de 0 m ,82 ; 
à 175“, de 4“,28 ï 
à 200“, de 1”,85; 

Par conséquent, d’après les explications 
données dans la leçon précédente, il faut pour 
atteindre un but en se servant du fusil de 
dragon : 

à 25“ de distance du but, viser un point 
situé à 0“,04 au-dessous du but ; 
à 42“ de distance du but, viser le but mê- 
me ï _ 

à 50“ de distance du but, viser un point 
situé à 0^,01 au-déssus du but; 
à 75“ de distance du "but, viser un point 
situé à 0^,4 2f au-dessus du but ; 
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à 4 00® de distance du but, viser un point 
situé à 0“,25 au-dessus du but; 
à 125® de distànce du but ? viser un point 
situé à t)",50 au-dessus du but ; 
à 150® de distance du but, viser un point 
situé à 0 to ,#2 au-dessus du but; 
à 175“ de distance du but, viser un point 
situé à 1“,28 au-dessus du but; 
à 200“ de distance du but, viser un point 
situé à J “,85 au dessus du but. 

Lorsque le but que Ton veut atteindre est 
un homme, on doit faire en sorte que la tra- 
jectoire passe par le milieu du corps de cet 
homme : car, si on la dirigeait vers les ex- 
trémités, on aurait moins de chance de tou- 
cher le but, par suite d’un faux mouvement 
dans le tir. 

Ainsi, quand on- doit faire feu sur un 
homme, on tâche de l’atteindre à la ceinture, 
et alors les règles de tir données ci-dessus 
se transforment de la manière suivante : 

à 25“ de distance, viser uu point situé à 
0“,01 au-dessous de la ceinture 
ou la ceinture (1) ; 


(l) Les quantités 0iÜf,O“,12, ne sont pas assez 
considérables pour que, dans la pratique, il soit né- 
cessaire d'en tenir compte. Il est important de sim- 
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à 4 2 m de distance, viser la ceinture ; 
à 50 m de distance, viser un point situé à 
. 0 m ,01 au-dessus dé la ceinturé ou 
Id ceinturé; 

à 75® de distance, Viser Un point situé à 
0 m ,12 au-dessus de la ceinture ou 
• ta Ceinture; , 

à 100® de distance, viser un point situé à 
0 m ,25 au-dessus de la ceinture ou 
la poitrine ; 

à 125“ de distance, viser un point situé à 
0“,50 au-dessus de la ceinture ou 
la tête; 

à 15Q m de distance, viser un point situé à 
0 m ,82 au-dessus de la ceinture ou 
. la tête; 

à 175 m de distance, viser un point situé à 
l m ,28 au-déssus de la ceinture ou 
la sommet de là coiffure. 

Les règles usuelles de tir du füsil de 

— - - ■>■< > » .in • ■■ 

pVifler, autant qtiè possible, les règles de Ür à ensei- 
gner au soldat. Lorsqu’on vise la celntdre à la dis- 
tance de 75 mètres et h toale distance plus petite, 
la irajecioire ne sort pas du corps de l'homme. On 
peut donc ne point indiquer au soldat les règles exac- 
tes de tir pour ces distances, et ne lui prescrire 
qu’uue seulèvègle, depuis la bouche du canon jus- 
qu’à 75 mètres. . 
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dragon s’expriment simplement comme il 
suit : 

• . i 

à 75“ et à toute distance plus petite, vise!* 
la ceinture; 

à 100“, viser la poitrine; 

à 4 25 «a i 

à 150“ | viser la tête » 

à Î75 to , viser le sommet de ia coiffure. 

» » • * 

Au delà de 4 75 mètres, il n’existe plus sur 
l’homme de point de repère permettant dé 
diriger la ligne de mire de manière à altëin-t 
dre la ceinture. 

A 200 mètres, en visant le sommet de la 
coiffure des cavaliers, on atteint le poitrail 
des chevaux; mais au delà de 4 75 mètres sur 
l’infanterie, et de 200 mètres sur la cavale- 
rie, on ne peut pas régulariser le tir en se 
servant de ia ligne de mire ordinaire du fusil 
de dragon, puisqu’on ne trouve plus de points 
de repère Sur l’homme. 

Les règles du tir à la ciblé du fusil de 
dragon ne diffèrent pas de celles que Ton 
vient dë donner pour titér sui* un homme. 

La cible réglementaire est celle d’infante- 
Tié. Elle à 2 mètres de hauteur sur 0 m ,50 de 
largeur, et représente à peu près, en hau- 
teur et en largeur, üu fantassin équipé, avec 
Schako, pompon ou plumet. ^ » , 

La ceinture cîii fantassin est marquée sur 
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la cible par un cercle noir de 0 m 10 de rayon ; 
le centre du cercle est à 0 m 85 du pied, sur 
la ligne droite qui partage la cible en deux 
parties égales dans le sens de sa longueur. 
Le cercle noir correspondant à la ceinture 
est le but que Ton Se propose d’atteindre, 
lorsqu’on tire à la cible. ; 

La cible est traversée par deux bandes noi- 
res de 0 ,n ,40 de largeur. La bande inférieure 
est à 0 m , 37 du centre du cercle noir, à comp- 
ter de son milieu, et est à peu près à hauteur 
de la poitrine du fantassin. 

La bande supérieure est à 0 m ,70 du cen- 
tre du cercle noir, à compter de son milieu, 
et est à peu près à hauteur de la tête du 
fantassin. 

Par conséquent, d’après les explications 
et les règles données ci-dessus, il faut, dans le 
tir à la cible : 


. - . ' • • • V'i . 

à 75® et à toute distance plus petite, viser 
le centre du cercle noir ; 
à 100 m , viser un point correspondant à la 
poitrine, situé à 0 ra ,25 au-dessus 
du centre du cercle. La position de 
ce point se trouve en visant à 0 m ,07 


au-dessous de. la bande inférieure 
de la cible d’infanterie ; 
à 125 m , viser uft pdirit' fcèrrespondant à la 
tête, situé à *D®}50 au-dessus du 

... -i}. v » *•' . 
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centré du cercle.La position de ce 
point sp trouve en visant à 0®,15 
au-dessous de la bande sûpérieu re 
de la cible d’infanterie (1) ; ? 
à 150 m , viser un point correspondant à la 
tête, si^ué à 0®,82 au-dessus du 
centre du cercle. La position de 
ce point se trouve en visant à 0 m , 07 
au-dessus de la bande supérieure 
de la cible d’infanterie; 

à 175“, viser un point correspondant au 
sommet de la coiffure, situé à l m ,26 
au-dessus du centre du cercle. La 
position de ce point se trouve en vi- 
sant à 0 m ,13 au-dessus du sommet 
de la cible d’infanterie. 

Les règ’es ordinaires du tir à la cible du 
fusil de dragon peuvent être exprimées plus 
simplement delà manière suivante: 

à 75® et à toute distance plus petite, 
viser le cercle noir ; 
à 100®, viser la bande inférieure ; 
à 125®, viser la bande supérieure; 


. . ' . i.iiilii: î* . .. 

U) C’est pour ne poirçl multiplier les règles de 

tir que l'on donne comme eorrpgpqndant à la tête 
deux points inégalement distants du centre du cercle 
représentant la ceioture. 
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à 450®, viser la bande supérieure; 

à £75“, viser le sommet de la cible. 

Avec ces régies simplifiées, jusqu’à 75 mè- 
tres, les coups seront bons ; à 400 et à 125 
mètres, un peu hauts; à 150 et à 175 mètres, 
un peu bas, mais sans sortir de la cible, en 
raison du point \îsé. 

Pour faire usage de la cartouche d’infan- 
terie avec le fusil de dragon, il faut la saigner , 
c’est-à-dire jeter une partie de la poudre, égale 
au quart de la charge : ce qui la rédu|t J de 9 
gr. à 6 gr, 75. 



i 


i 



- . ' MM , 
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Renseignements sur le fusil de dragon 
sur ta cartouche , la balle , etc. 


. . • 

DIMENSIONS ET POIDS. 

Z 11 1 

dragon. jl 


j 

r - 

» : • ' 1 * T : J i 

■ ' 1 • 

[Poids de l’arme avec la baïonnette, . 

41.230 

» Poids de la baïonnette 

0, 330 

| Longueur totale de l’arme avec sa 
baïonnette 

l m ,768 

Longueur de la lame delà baïonnette. 

0, 460 

| Longueur du canon 

0, 920 

1 Calibre du canon 

0, 018 

(Calibre de la balle. 

B 

0, 0167 

1 Vent, ou différence entre le calibre du 
1 canon et le calibre de la balle. . . . 

t % .* » " 

0, 013 

Poids de la charge de poudre 

Poids de la balle 

6gr.7o 

26gr.6 

Poids de la charge de poudre des car- 
touches d'exercice en blanc 

, _ / * . ; 9 ” : f r i 

• 

6gr.75 

. 


Digitized by Google 


4S tmKUCTION SUK LE TIK. 

Règles de tir du mousqueton de gendar- 
merie (1). 

L’expérience fci montré que la portée de 
but en blanc du mousqueton de gendarmerie 
est de 28 mètres. 

La trajectoire s’élève au-dessus de la ligne 
de mire: 

à 25 m , de 0 m ,01. 

Elle s’abaisse au-dessous de la ligne de 
mire : 

à 50 ra , de 0 m ,04 ; 
à 75®, de ; . 

à 100®, de 0®,31 ; 
à d25®, de 0“,57; 
à 150 m , de 0®,95 ; 
à 175®, de 1 B ,41; 
à 200“, de 2®, 02. 

Par conséquent, d’après les explications 
données dans la leçon précédente, il faut, 
pour atteindre un but en se servant du mous- 
queton de gendarmerie : 
à 25® de distance du but, viser un point 
situé à 0®,01 au-dessous du but ; 
à 28 m de distance du but, viser le but 
môme ; 


(i) Le mousqueton de gendarmerie est l'arme des 
sapeurs et des ol&irons dans les régiments d'infan- 
terie. 
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à 50“ de distance du but, viser un point 
situé à 0 m , 04 au-dessus du but; 
à 75 m de distance du but , viser un point 
situé à 0 m ,l4 au-dessus du but ; 
à 100 m de distance du but, viser’ un point 
situé à 0 m ,31 au-dessus du but ; 
à 125 m de distance du but, viser un point 
situé à 0 m ,57 au-dessus du but ; 
à 150 m de distance du but, viser un point 
situé à 0 m ,95 au-dessus du but; 
à 175 m de distance du but, viser un point 
situé à l m 44 au-dessus du but; 
à 200 m de distance du but, viser un point 
situé à 2 m ,02 au-dessus du but ; 

Lorsque le but que l’on veut atteindre est 
un homme, on doit faire en sorte que la 
trajectoire passe par le milieu du corps de 
cet homme : car , si on la dirigeait vers les 
extrémités, on aurait moins de chance de tou- 
cher le but, par sulfé d’un Taux moüvemçpt 
dans le tir. 

Ainsi, quand on doit faire feu sur un 
homme, on tûche dëi 4 ùttemdre à la ceinture, 
et alors les règles de tir données ci-dessus se 
transformenl de la MûnUfe sûivahtéf : 
à 25 m de distance^ iisé^ 'un point situé à 
0 m ,01 au-dessous dé la ceinture ou 
la ceinturé 

'Ji ]'i î i * 'Hi ; i .» fit ,i .il I s • 

(l) Les quantités (ftv Vy* joï, O to ,ï4, no 

4 
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à 28“ de distance, viser la ceinture ; 
x 50 ® de distance, viser un point situé à 
0 m ,04 au-dessus de la ceinture qu la 
ceinture ; . • 

à 75“ de distance, viser un point situé à 
0 m .\k au-dessus de la ceinture ou la 

' » ». i-' r. t 

ceinture ; , . 

à l00 m de distance, viser un point situé à 
l m , 31 au-dessus de la ceinture ou la 
poitrine ; 

à 125“ de distance , viser un point situé à 
0“,57 au-dessus de la ceinture ou la 

• * 

à 150“ de distance, viser un point situé à 
0 ra ,95 au-dessus de la ceinture ou le 
sommet de la coiffure. 

Les règles usuelles de tir du mousqueton 
de gendarmerie s’expriment simplement 
comme il suit : v > 


sont pas assez considérables pour que, dans la pra- 
tique, il soit nécessaire d’en tenir compte. 11 est im- 
portant de simplifier, autant que possible, les rè- 
gles de tir à enseigner au soldat. Lorsqu'on vise la 
ceinture à la distance de 75 mètres et à toute dis- 
tance plus petite, la trajectoire ne sort pas du corps 
de l’homme. On peut donc ne point indiquer au sol- 
dat les règles exactes de tir pour ces distances, et 
ne lui prescrire qu’unei seule règle, depuis la bou- 
che du canon jasqu’è 75;imHr«9. 
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à 75“ el à toute distance plus petite, 
viser la ceinture ; 

à 100“, viser la poitrine ; 

à 125“, viser la tête; 

à 150“, viser le sommet de la coiffure. 

Au delà de 150 mètres, il n’existe plus sur 
l'homme de point de repère permettant de 
diriger la ligne de mire de manière à at- 
teindre la ceinture. 

A 175 mètres, en visant le sommet de la 
coiffure des cavaliers, on atteint le poitrail 
des chevaux ; mais au delà de 150 mèlres 
sur l’infanterie, et de 175 mètres sur la ca- 
valerie, on ne peut pas régulariser le tir en 
se servant de la ligne de mire ordinaire du 
mousqueton de gendarmerie , puisqu’on ne 
trouve plus de points de repère sur l’homme. 

Les règles du tir à la cible du mousque- 
ton de gendarmerie ne diffèrent pas de celles 
que l’on vient de donner pour tirer sur un 
homme. 

La cible est la cible réglementaire d’infan- 
terie. Elle a deux mètres de hauteur sur 
0“,50 de largeur, et représente à peu près, 
en hauteur et en largeur, un fantassin équipé, 
avec schako, pompon ou plumet. 

La ceinture du fantassin est marquée sur la 
cible par un cercle noir de 0“,10 de rayon. 
Lecenlrede ce cerclç est à 0“,85 du pied, 
sur la ligne droite^qàf partage la cible en 
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deux parties égales, dans le sens de sa lon- 
gueur. Le cercle noir correspondant à la 
ceinture est le but que l’on se propose d’at- 
teindre lorsqu’on tire à la ciblé. 

La cible est traversée par deux bandes 
-noires de G m ,10 de largeur. La bande in- 
férieure est à 0*°,37du centre du cercle hoir, 
à compter de son milieu, et est à peu près 
à hauteur de la poitrine du Fantassin. La 
bande supérieure est à O^O du centre du 
cercle noir, à compter de son milieu, et est à 
; peu près à hauteur de la tête dit fantassin. 

Par conséquent, d’après les explications 
et les règles données ci-dessus, il faut , dans 
le tir à la cible il 

à 75 m et à toute distance plus petite, 
viser le cercle noir ; 
à 100 m , viser la bande inférieure; 
à 125 m , viser la lande supérieure (1) ; 
à 450 m , viser le Sommet de la cible (2); 


(1) Les coups seront un peu hauts, puisque la 
bande est à 0 m ,70 du centre du cercle, et qu'on ne 
; devrait viser qu’à O^ST au-dessus du centre, mais 

• ils frapperont toujours la cible dans la partie cor- 
respondant à la poitrine. 

(2) Les coups, geront encore un peu hauts, puis- 

*que l’on visera à l m , au-dessus du centre, au 
» lieu de mais ils atteindront toujours la par* 

• tie de la cible correspondant & la poitrine. 
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Pour faire usage de la cartouche dMofaq- 
terie avec le mousqueton de gendarmerie, tt 
faut; la sqjgncr, c’est-à-dire jeter une partie 
de la poudre égale au qu^rt dç la charge 9 
ce qui la réduit de 9 gr. à 6 gr. 75. 

, i • 

Renseignements sur 'le mousqueton dc.gçQ&ar* 
mcvicy sur la cartouche, sur la hallç , etc. 



Mou 'que- 

DIMENSIONS ET POIDS. 

ton de 
gendarme- 


rpî. 

Poids de l’arme avec la baïonnette.. . 

3k. 500 

Poids de la baïonnette 

Longueur totale de l’arme avec sa 

0, 330 

baïonnette 

1 0 

LqaÇ'tftir 4 e | ftU10 de la baïonnette. 

0, 460 

Longueur du capon. ........ 

0, 758 

Calibre du canon. ......... 

0, 0 1 76 

C ilibrc de la balle. 

0, 0107 

Vrn», ou d'ffêrenoe entre le calibre du 


canon et le calibre de la balle. . . 

0, 0009 

Poids de la charge de poudre.' . . . . 

6gr.75 

Poids de la balle. . . . 

Poids de U charge de poudre des car- 

?0sr,6 

touches d’exercice en blanc..’ . . . 

•*. j f ijp.Çi il) ‘f. 

6gr.75 


i 
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Règles de tir du mousqueton de cavalerie . 

.‘ou .*;» • i ■ » 1 . 

L’expérience a montré que la portée de but 
en blanc du mousqueton de cavalerie est de 
59 mètres. v ;»«» » ï 

La trajectoire s’élève au-dessus de la ligne 
de mire :■ ' 1 ' 

à 25“, de 0“,06 ; 
à 50“, de 0“,04; 

La trajectoire s’abaisse au-dessous de la 
ligne de mire : 

à 75“, de 0 m ,l 0; 
à 100“, de 0“,36; 
à 125“, de 0 m ,77 : 
à 150“, de 1“,37 ; • 

à 175“, de 2“,47; ' 
à 200“, de 3“,21. 

Par conséquent, d’après les explications 
données dans la leçon précédente, il faut, 
pour atteindre un but en se servant du 
mousqueton de cavalerie : 
à 25“ de distance du but , viser un point 
situé à 0“, 06 au-dessous du but; 
à 50“ de distance du but, viser un point 
situé à 0“,04 au-dessous du but ; 
à 59“ de distance du but, viser le but 
* même; .un <* * - 

à 75“ de distance du but, viser un point 
gitué à 0®*10 au-dessus du but; 
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à 100™ de distance du but, viser un point 
silué à 0“36 au-dessus du but ; 
à 125“ de distancé; du but, viser un point 
situé à 0“v77 au-dessus du but ; 
à 150“ de distance du but, viser un point 
situé à 1“, 37 au-dessus du but ; 
à 175“ de distance du but, viser un point 
situé à 2“,17 au-dessus du but ; 
à 200“ de distance du but, viser un point 
situé à 3“,21 au-dessus du but. 

Lorsque le but que Ton veut atteindre est 
un homme, on doit faire en sorte que la tra- 
jectoire passe par le milieu dfu corps de 
cet homme : car, si on la dirigeait vers les 
extrémités, on aurait moins de chance de 
toucher le but, par suite d’un faux mouve- 
ment dans le tir. 

Ainsi, quand' on doit faire feu sur un 
homme, on tâche de l’atteindre à la cein- 
ture, et alors les règles de tir données ci- 
dessus se transforment de la manière sui- 
vante : 

à 25“ de dislance, viser un point situé à 
0“,06 au-dessus de la ceinture ou 
la ceinlure (1); 

; 

(l) Les quantités O m 06, 0' n ,OI, O m ,l0, ne 
sont pas assez considérables pour que, dans la pra- 
tique, il soit nécessaire 4'un tenir compte. U est im- 
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à 50 m de distance, viser un point situé à 
0 m ,04 au-dessous de la ceinture ou 
; ia ceinture : 

à 59“ de distance, viser la ceinture; * 

à 75“ de distante, viser un point situé à 
0 m ,4 0 au-dessus de la ceinture ou la 
ceinture ; 

à 100 m de distance, viser un point situé à 
0 m ,36 au-dessus de la ceinture ou la 
poi nne ; 

à 125 m de distance, viser un point situé à 
0 m ,77 au-dessus de la ceinture ou la 
tête; 

à 150 m de 'distance, viser un point situé à 
au-dessus de la ceinture ou 
le sommet de la coiffure. 

Les règles usuelles de tir du mousque* 

ton de cavalerie s’expriment simplement 

comme il suit ; : } 

à 75 m , et à toute distance plus petite, 
viser la ceinture; 


portant de simplifier, autant que possible, les rè- 
gles de tir à enseigner au soldat. Lorsqu'on vise 
la ceinture à la distance de 75 mètres et à toute 
distance plus petite, la trajectoire ne sort pas du 
corps de l'homme. On peut donc ne point indiquer 
au soldai les règles exactes du tir pour ces distan- 
ces, et ne lui prescrire qu’ , une seu'e règle, depuis 
la bouche du canon jusqu’à 75 mètres. 


Digitized by Google 


57 


THÉORIE DU TIR, 

» * - ' 

à 400®, viser la poitrine ; 

* à 125®, viser la fête ; 

à 150“S viser le sommet de la coiffure. 

Au delà de 450 mètres, il n'existe plus sur 
l’homme de poirit de repère permettant de 
diriger la ligne de mire de manière à attein- 
dre la ceinture. 

. A 175 mètres, en yisant le sommet de la 
coiffure des cavaliers, on atteint le poitrail 
des chevaux ; mais au delà de 150 mètres sur 
l'infanterie, et de 175 mètres sur la cavale- 
rie, on ne peut pas régulariser le tir en se 
servant de la ligue . de mire ordinaire du 
mousqueton de cavalerie, puisqu’on pe trouve 
plus de points de repère sur l'homme. 

Les règles du tir à la cible du mousque- 
ton de cnvah rie ne diffèrent pas de celles que 
l’on vient de donner pour tirer sur un 
homme. •• 

La cible est la cible réglementaire d’infen- 
terie. Elle a 2 mètres de hauteur» sur 0®,50 
de largeur,, et , représente à peu près, eq 
hauteur et en argeur, un fantassin équipé, 
avec shako, pompon ou plumet. 

La ceinture du fantassin est marquée sur 
la cible par un cercle noir de 0 n, ,4 0 de 
rayon j le centre de ce cercle est à 0 m 85 du 
pied, sur la ligne droite qui partage la cible 
en deux parties égales, dans le sens de sa 
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longueur. Le cercle noir correspondant à la 
ceinture est le but que l’on se propose d’at- 
teindre lorsqu’on tire à la cible. 

La cible est traversée par deux bandes 
noires de 0 m ,10 de largeur. La bande in- 
férieure est à 0 m ,37 du certre du cercle 
noir, à compter de son milieu, et est à peu 
près à hauteur de la poitrine du fantassin. 
La bande supérieure est à 0"*70 du centre 
du cercle noir, à compter de son milieu, et 
est à peu près à hauteur dé la tête du fan- 
tassin. 

Par conséquent , d’après les explications 
et les règles données ci-dessus, il faut, dans 
le tir à la cible : 

à 75 M et à toute distance plus petite, 
viser le cercle noir; 
à d00"\ viser la bande inférieure ; 
à 125 m , viser la bande supérieure (1); 
à 150 m , viser le sommet de la cible (2). 
Pour faire usage de la cartouche d’infan- 
terie avec le mousqueton de cavalerie, il 


(1) Rigoureusement, il faudrait viser 0 m , 02 au- 
dessus de la partie supérieure delà bande, mais ces 
différence» sont négligeables dans la pratique. 

(2) Rigoureusement, il faudrait viser 0 m ,22 au- 
dessus. I.ca coups seront donc un peu bas, mais ils 
ne sortiront pas du corps de l'homme. 
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Règles de tir du "pistolet de cavalerie • 

* * 

Modèle 1832 transformé, • , 

Les seules règles de tir à donner pou? 
le pistolet de cavalerie, modèle 1822 trans- 
formé, sont de viser directement le but jus- 
qu'à 50 mètres, distance maximum à la- 
quelle on peut attendre quelque résultat de 
cette arme. 

L’expérience ayant démontré que le pis- 
tolet se déplace dans la main du tireur, au 
moment du tir, par un mouvement de bascule 
qui relève le bout du canon, il faut recom- 
mander au soldat d’ein pêcher, autant que 
possible, ce mouvement, et, s’il n’y parvient 
pas, il doit viser au-dessous du but d'une 
quantité variable suivant les tireurs, et qui, 
à 50 mètres, peut aller jusqu'à 1 mètre, 

Pour faire usage de la cartouche d’inr 
fanlerie avec le pistolet de cavalerie, il faut 
la saigner , c'est-à-dire, jeter une partie de 
poudre égale aux deux tiers de la charge, ce 
qui la réduit de 9 grammes à 3 grammes. 

<-y V i ■ 

l *- 1 ‘ ■» * 4 » • .. * 
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Renseignements sur te pistolet de cavalerie, 
sur la cartouche , la balle, etc • 

M lll.lM .111 IMI iilÉH .. ■■■ ■ 


1 « , « ï t '• îiV, 

J - lrt * V 

I fc. V' 

'J .y'.^ si», U"> M 

Pistolet 

DIMENSIONS ET POIDS. 

de 

, i . v « , ii 

cavalerie. 


. 

a\ 

Poids de l'arme. t i . i 'g».-. ; v »< v 

, é *..*<. f . . ■> ’■ *• 

/ 

lk.220 

« . i .<v 

Longueur totale. .».*»»» . * . 4 

A ' ■ t - 

Longueur du canon. » * . ♦ . », » . 

... i . , ’ 

0 m j349 

0* 900 

L , * - •' t ' * 

Calibre du canon. . ... . . , 

0, 0176 

CàUbfe de là balle.. . . . . ; V • . 

• ' : ; . ' .. .* ; 4 • - * 

0, 0167 

1 i 

Vent, on différence entfo lè calibre du 

s 

canon et le calibre de la balle. . . 

0 , 0009 

Poids de la balle 

26gr. 

Poids de la charge de poudre 

3gr. 

Poids de la charge de poudre de la car- 
touche d’exercice en blanc 

3gr. 
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Règles de tir du pistolet de gendarmerie. 

Les seules fègles de tir à donner, pour * 
le pistolet de gendarmerie, Sont de viser di- 
rectement le but jusqu’à 30 mètres, distance 
maximum à laquelle on peut attendre quel- 
que résultat de cette anne. 

L’expérience ayant démontré que le pis- 
tolet se déplace dans la main du tireur, au 
moment du tir, par un mouvement de bas- 
cule qui relève le bout du canon, il faut re- 
commander au soldat d’empêcher, autant 
que possible, ce mouvement, et, s’il n’y par- 
vient pas, il doit viser au-dessous du but 
d’une quantité variabîe suivant les tireurs, et 
qui, à 30 mètres, peut aller jusqu’à 1 mètre. 

Le pistolet de gendarmerie se tire avec 
une cartouche spéciale dont la charge de pou- 
dre pèse 1 gr. 50. La balle a A4 mm ,7 de dia- 
mètre et pèse 19 gr. 2. . 


0 é J > 9 % ^ 1 ^ 

•> wwUq 0 0 •». 

, • , nu dsi j « 
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Renseignements sur Le pistolet de gendar- 


merie, sur la cartouche , la balle, etc . 

çi j > I * ? *. i 1 


. t OS '>.•! *-• 

DIMENSIONS ET POIDS. 

.i» • : .» • 

.** . V ■ \ / < 

• Pistolet 
. de 
gendarme- 
rie. 

. f 

Poids de l'arme 

0k.650 

► 

Longueur totale. 

O ra ,246 

♦ 

Longueur du canon 

0, 1286 

Calibre du canon 

0, 0152 

Calibre de la balle. . 

0, 0147 

Vent, ou différence entre le calibre du 


canon et le calibre de la balle.. . . 

0, 0005 

Poidà de la balle 

19gr.20 

Poids de la charge de poudre 

lgr.50 

Poids de la charge de poudre de la 


cartouche d’exercice en blanc. . . . 

lgr.50 


Digitized by Google 


• 1 



» » 1 . ' 

. , » xv.u 



' ».t s? ' f ' 1 " 

i (>f i . 

' } t* »■: ► ■• ; t 
\ 

‘ " • *£' « 

• r i, • f 

» * » 

• • ( H *• « I 


* 


*c 


t m t 



-• 7 r’.'ntî «> 

V - 

1 »j . £Wi. l‘-> x: « * 

_ r; ; ♦. > ao > . 

sfîit ■}• jïdicun i* JübJO 
- - * 


} t* V ' , 


Digitized by Google 


, 


TITRE III. 

THÉORIE F.T PRATIQUE DE L’APPRÉCIATION DES 

DISTANCES. 


Pour appliquer les règles de tir du fusil 
d’infanterie, le tireur doit connaître la dis- 
tance qui le sépare du but sur lequel il dirige 
ses coups. 

Dans les tirs d’instruction, la cible est gé- 
néralement placée à des distances mesurées 
et bien connues. La règle à suivre pour diri- 
ger l’arme est alors déterminée avec préci- 
sion; mais lorsqu’il s’agit d’appliquer les 
règles de tir devant l’ennemi, la distance de 
tir est inconnue, et il importe de l’apprécier 
le plus promptement et le plus exactement 
possible, afin de régler le tir en conséquence. 

L’appréciation des distances se fait à la 
vue simple, ou à l’aide d’instruments dont la 
simplicité doit être la première condition. 

Pour apprendre au soldat à estimer les dis- 
tances à la vue, on se conformera aux pre- 
scriptions suivantes: 

On s’occupera d’abord des moyens de vé- 
rifier l’estimation d’une distance. 

Cette vérification se fera en mesurant la 
distance à l’aide d’un cordeau, ou plus sim- 
plement en comptant le nombre de pas né- 
cessaire pour parcourir la distance. 

5 
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Un détachement de 16 hommes, dirigé par 
un sous-oflicier, ou par un caporal instruc- 
teur, muni d’un cordeau de 25 mètres de 
longueur, sera conduit sur le terrain. Les 
hommes devront avoir l’armement et i’équi- 
pement complet, à l’exception du sac. 

L’instructeur fera mesurer, en ligne droite, 
sur le terrain, à l’aide uu cordeau et de sol- 
dats employés comme jalonneurs, une dis- 
tance de 2ü0 mètres, et marquera p >r un 
petit piquet, par une pierre, ou par une raie 
faite sur le sol, chacune des distances de 
0, 50, 100, 150 et 200 mètres. 

Il ordonne! a aux hommes de parcourir la 
distance de 100 mètres au pas ordinaire, en 
leur recommandant de prendre leur allure 
naturelle, sans cher- lier à augmenter ou à 
diminuer ia longueur de leurs pas. 

Il leur prescrira de compter ie nombre de 
pas qu’ils doivent faire pour parcourir la dis- 
tance de 100 mètres. 

Celle opération répétée au moins trois fois 
par chaque soldat fera connaître le rapport 
du mètre au pas d« chacun des hommes du 
détachement L'instructeur, après avoir inter- 
rogé chaque soldat sur le nombte de pas 
comptés en parcourant là distance de luO 
mètres, lui fera connaître èombien il doit «aire 
de pas pour parcourir 10, 20, 30, 4u et 50 
mètres, et quelle est la partie qu’il doit re- 
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trancher du nombre de ses pas, pour avoir Je 
nombre de mètres correspondant. 

Si, par exemple, un homme fait moyenne- 
ment 120 pas pour 100 mètres, l’instructeur 
lui montreia que pour 50“ il ferait 60 pas, 
pour 40“, 4» pas, pour 60“, 36 pas, pour 
20 m , 24 pas, pour 10 u , 12 pas; queu géné- 
ral, ei pour ’e cas dont il est question, il doit 
rclraucuer du nombre de ses pas ia sixième 
partie de ce nombre, pour avoir le nombre 
de urètres correspondant. 

L’instructeur formera ensuite son détache- 
meul sur un rang, à r’une des extrémités de 
la 'distance de 20 u“, du côté où l’on a com- 
mencé le métrage, de telle sorte que ia ligne 
dro.te mesurée so.t perpendiculaire au front 
de »a troupe, et passe par le milieu de ce 
front. 

Il ordonnera à quatre hommes du détache- 
ment de se porter, ie l ef à ta distance de 50“, 
le second a ceile de 100, le 3 e à 150, le 4 e ù 
200“, et de faire face au front de la troupe, 
en se reposant sur les armes, il devra autant 
que possible donner cet ordre à des hommes 
cte ta lie moyenne. 

L’ usiructeur fera remarquer aux hommes 
placés dans le rang les diverses parties de 
rhabiliement, de t’équipemeut, de l’arme 
ment et de la figure, qu i»s peuvent encore 
apercevoir nettement sur le soldat situé à 50“, 
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et celles que Ton ne peut plus distinguer fa- 
cilement à cette, distance. Il interrogera les 
hommes, l’un après l’autre, sur les remar- 
ques faites d’après leur manière de voir, et 
ne devra point exiger que les réponses soient 
les mêmes pour tous les hommes du déta- 
chement, puisque les portées de leurs vues 
sont généralement différentes. 

L’instructeur portera ensuite l’attention 
des hommes placés dans le rang sur le sol- 
dat situé à 100" 1 , et leur prescrira de faire 
sur ce soldat des observations du genre de 
celles dont ils auront déjà rendu compte pour 
la distance de 50 m . En interrogeant les hom- 
mes, cette seconde fois, il aura soin de leur 
signaler les différences qui existent entre les 
deux distances, quant à la netteté de la vision 
de certains objets. . 

L’instructeur prescrira ensuite de faire suc- 
cessivement sur tes 2 soldats situés, l’un à 
A50 w , l’autre à 200 du front de la troupe, des 
observations analogues à celles dont il vient 
d’être question pour les distances de 50 et 
400 mètres. Il s’attachera surtout à signaler 
à chaque soldat, et suivant les observations 
de chacun d’eux*, les différences qui existent 
entre les quatres distances, quant à la dis- 
tinction nette, coQfqsç, ou impossible de cer- 
tains objets. 

L’instructeur aura soin de faire remar- 
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quer aux hommes que les soldats aux diver- 
ses distances paraissent d’autant plus petits 
qu’ils sont plus éloignés, bien qu’ils soient en 
réalité de tailles à peti près égales. Il devra 
faire remplacer fréquemment les soldats pla- 
cés aux distances d’observation, afin que l’in- 
struction puisse être donnée également à tous 
les hommes du détachement; 

Lorsque les hommes du détachement au- 
ront fait des observations assez nombreuses 
aux quatre distances désignées, et quand ces 
observations seront bien gravées dans leur 
mémoire, l'instructeur procédera à l’estima- 
tion des distances comprises dans les limites 
de 50 et 200 mètres. 

Pour cela, après avoir formé le détache- 
ment sur un rang, et sur une partie du ter- 
rain, autre que celle où la mesure des dis- 
tances aura été faite d’abofd, l’instructeur 
enverra un soldat en avant du front de la 
troupe, en lui prescrivant de s’arrêter, de faire 
face et de se reposer sur les armes, au com- 
mandement balte. Quand ce soldat sera par- 
venu à une distance jugée convenable, et 
comprise entre 50 et 200 mètres, l’instruc- 
teur commandera: BAlte. 

Il prescrira alors aux hommes placés dans 
le rang d’observer lé soldat qui leur fait face, 
et d’estimer la distancé, en se rappelant les 
observations faites pair 1 eux sur des hommes 
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situés âux distances précédemment mesurées. 

L’instructeur interrogera chaque homme 
séparément* en le fa'sànt sortir du rang:, et 
en lui recommandant de répondre à voix 
basse, afin que l’opinion des derniers hom- 
mes interrogés ne soit pas influencée par cel- 
le des premiers. Il notera sur un calepin la 
distance indiquée par chaque soldat. 

L’instructeur fera ensuite vérifier la dis- 
tance, au cordeau, par deux soldats, et au 
pas par tons les autres.. 

Il prescrira à chacun des hommes ayant 
mesuré la distance au pas, de lui en donner 
la mesure, en s’exprimant à voix basse; et 
il inscrira sur le ca’epin, d’une part, la dis- 
tance réelle, de l’autre, les distances mesu- 
rées nu pas, à côté des distances estimées à la 
vue, par chaque soldat. 

L’inscription 8e ces différents résu’tats 
étant faîte sur le calepin, l’instructeur en 
donnera lecture au détachement. Il rectifiera 
les erreurs que chacun des hommes aura pu 
commettre, dans l’estimation de la distance 
à vue, ou dans la mesure de cette distance 
au pas. 

L’instructeur fera répéter les mêmes exer- 
cices, autant de fois qu’il le jugera nécessaire, 
en ayant soin de choisir chaque fois une dis- 
tancé différente, mais toujours comprise dans 
lés limites ci-dessus indiquées» 
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Les séances d'appréciation des dislànces 
devront avoir lieu dans des circonstances 
atmosphériques diverses, et, si la localité le 
permet, les détachements devront être con- 
duits sur des terrains dé configurations diffé- 
rentes. 

Lorsque l'instructeur jugera que les hom- 
mes de son détachement, qui devront, autant 
que possible, être les mêmes pendant la du- 
rée totale des exercices, savent apprécier avec 
une exactitude suffisante les distances com- 
prises entre 50 et 200 m , il procédera à l'es- 
timatîon des distances comprises entre 200 
et 400 mètres. 

Dans ce but, il fera mesurer au cordeau 
une distance de 400™, et marquera sur la 
ligne droite mesurée les distances de 0, 200, 
250, 300, 350 et 400 mètres. 

Le détachement étant formé comme il a été 
exp’iqué, l’instructeur ordonnera à cinq sol- 
dats de se porter, le l eT à 200“, le second 
à 250, le 3 e à 300, le 4 è à 350, le 5' à 400 
mètres du front de la troupe, de faire face 
et de se reposer sur les arme*?. Il fera com- 
mencer alors pour ces distances des obser- 
vations analogues à celles déjà faites et bien 
connues pour les distancés plus petites et 
pour celle de 200 notées. Celte dernière dis- 
tance devra être l'objet d'une étude particu- 
lière, et sera le tèntàë de comparaison auquel 
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pourront se rapporter toutes les remarques 
recueillies aux autres distances. 

L’instructeur fera estimer les distances 
comprises entre 20Oet Zit)0 mètres, comme on 
l’a expliqué pour les distances plus petites. 

Lorsque les hommes du détachement sau- 
ront apprécier, à un degré d’approximation 
suffisant, les distances comprises entre 200 et 
400 m , l’instructeur fera estimer une distance 
quelconque, entre les limites de 50 et 400 
mètres. 

La leçon sur l’appréciation des distances 
sera donnée chaque année, aux anciens sol- 
dats comme aux hommes de recrue. 

Lorsque, après la reprise annuelle des ex- 
ercices de l’appréciation des distances, un an- 
cien soldat aura, dans trois séances consécu- 
tives, obtenu des résultats moyens, jugés sa- 
tisfaisants, il pourra être exempté de la suite 
des exercices de l’année seulement. Les ca- 
pitaines donneront les exemptions de ce ser- 
vice; ils en rendront compte aux chefs de 
bataillon, - ■. , . 

Les hommes qui montrerontun défaut com- 
plet d’intelligence seront exclus des détache- 
ments formés pour recevoir l’instruction pra- 
tique de l'appréciation des distances. 

Les capitaines dans leurs compagnies, et 
le capitaine instructeur dp tir, dans la classe 
des jeunes soldats, décideront des exclusions. 
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et en rendront compte au commandant du 
bataillon. >' 

1 ÎOlUj;'-'-» li • 

Estimation de#, distances, à Caide (Tune 

, 'syyStQdia, 1 -y, ; 

Dans les différents exercices de l’apprécia- 
tion des distances à la vue simple, on aura 
pu remarquer que la grandeur des soldats de 
taille moyenne, placés aux diverses distances 
d’observation, paraît d’autant plus petite 
qu’ils sont plus éloignés. 

Il résulte de cette observation que, si l’on 
avait un moyen de mesurer la hauteur appa- 
rente d’un fantassin équipé et de taille mo- 
yenne, ou pourrait, par cette mesure, déter- 
miner la distance de ce fantassin, au point 
que l’on occuperait, si l’on savait d’avance 
que telle hauteur apparente du soldat équipé 
correspond à telle distance. 

Or, il est facile de mesurer approximati- 
vement la hauteur apparente d’un objet 
quelconque, entièrement à découvert, et si- 
tué à une distance comprise dans les limites 
de la vue. Pour prendre cette mesure, il suf- 
fit de tenir verticalement, de la main droite, 
une petite règle graduée sur les bords, en 
millimètres, de diriger Un rayon visuel par 
la partie supérieure de la règle, et par le 
point le plus élevé' dé Pobjet, de faire passer 
ensuite sans remuer!# règle, et sans déranger 
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la tète, un autre ravon visuel par le point le 
plus bas placé sur l’objet, en se servant du 
pouce pour marquer l’endroit où ce rayon 
rencontre te bord gradué de la règle. On 
s’assurera que la portion de la règle inter- 
ceptée par les deux rayons visuels couvre 
bien exactement la hauteur entière de l’ob- 
jet, et la mesure de la hauterr apparente sera 
donnée par le nombre de millimètres conte- 
nus sur le bord de la règle, entre les deux 
rayons visuels. 

La hauteur apparente ainsi mesurée sera 
différente pour le même ob et ne changeant 
pas de distance, si l’on ne place pas la règle 
à la même distance de l’œil ; mais si 1 on 
tient la règle verticalement , et toujours éga- 
lement éloignée de l'œil, on retrouvera tou- 
jours la même hauteur apparente, quand 
l’objet ne changera pas de distance et de di- 
mensions. 

Si donc on marque sur les faces et sur les 
bords d’une petite règle les différentes hau- 
teurs apparentes du fantassin , mesurées 
comme il vient d’être expliqué, aux diverses 
distances de 100,12?,! 50™, etc., on pourra, 
au moyen de cette réglé ainsi graduée, juger 
de la distance d’un fantassin équipé, de taille 
moyenne, si l’on tient, comme il a été dit, la 
règle à la distance dé l’œil, pour laquelle les 
hauteurs apparentes dot été mesurées. 
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On parviendrait, par expérience et en opé- 
rant comme on vient de l’expliquer, à mar- 
quer sur une petite règle les hauteurs appa- 
rentes du fantassin placé à divers distan- 
ces; mais il est beaucoup plus simple de dé- 
terminer les divisions de la règle, par le cal- 
cul, en prenant pour hauteur moyenne du 
fantassin l m ,80, y compris la coiffure. 

Comme à. la guerre on n’a pas seulement 
besoin d estimer la disjance d’un fantassin, 
ou d’une troupe d'infanterie , mais encore 
celle d’un cavalier ou d’une troupe de cava- 
lerie, il est nécessaire de calculer les gran- 
deurs apparentes du cavalier que l’on sup- 
posera d’une hauteur de 2 ,n 50; sur un des 
côtés de la règle on marquera les hauteurs 
apparentes du fantassin, sur l’autre côté celles 
du cavalier. 

Les instruments très-simples construits de 
cette manit re, et auxquels on donne le nom 
de stadia , laissent une grande incertitude 
dans la détermination des distances , dès 
qu’elles dépassent 200 mètres. 

On obtient de meilleurs résultats et une 
appréciation plus prompte et plus facile, en 
se servant d’une stadia construite d’après les 
mêmes principes, mais sur laquelle les hau- 
teurs apparentes sont marquées plus distinc- 
tement, et sont mesurées pour une distance 
exprimée par un nombre quelconque de mè- 
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très, dans les limites où l’appréciation est 
utile ou possible. 

Cette stadia consiste en tm triangle isocèle 
découpé sur une plaque métallique ou sur 
une feuille de carton (pl. 3, fig. 2). 

L’intervalle des deux grands côtés du trian- 
gle, lorsqu’on le mesure parallèlement à la 
petite base, diminue de plus en plus, et par 
degrés insensibles, de là base au sommet. En 
prenant cette base égale à la hauteur appa- 
rente du fantassin placé à 125 mètres, par 
exemple, les différents intervalles des grands 
côtés représenteront la série continue et dé- 
croissante des hauteurs apparentes, depuis 
125 mètres jusqu’aux plus grandes distances. 
On pourra donc trouver d’un côté à l’autre 
du triangle un invervaïle égal à la hauteur 
apparente du fantassin situé à une distance 
déterminée, plus grande que 125 mètres, 
quelle que soit d’ailleuré cette distance. 

La base et la hauteur du triangle étant 
choisies de manière à ne' point rendre les di- 
visions confuses, et à ne pas augmenter ou- 
tre mesure les dimensions de l’instrument, 
il sera très-facile de déterminer sur les grands 
côtés du triangle les intervalles égaux aux 
diverses hauteurs apparentes du fantassin 
équipé, placé aux distantes de 150,175,200, 
225 mètres, etc. ‘JfciJ 

La position dé ces 1 intervalles sera mar- 
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quée par de grands traits, lorsqu’ils corres- 
pondront à des distances exprimées en nom- 
bres ronds de 2M, 300, 400 mètres, etc., par 
de petits traits, lorsqu’ils correspondront aux 
distances de 225, 325 ; 425 mètres, etc., et 
par des traits moyens pour les distances de 
150, 250, 350 mètres, etc. Au-dessus des 
grands traits seront inscrits des chiffres indi- 
quant les distances. 

Lorsqu’on voudra se servir de cette sladia 
pour mesurer la distance d’un fantassin équi- 
pé, on tiendra la feuille de carton ou la pla- 
que métallique entre le pouce et les deux 
premiers doigts de la main droite, la petite 
base du triangle placée verticalement, le 
bras tendu de toute sa longueur, la tète 
droite et immobile; on regardera le fantassin 
à travers le triangle découpé, et l’on fera 
mouvoir l’instrument, jusqu’à ce que les deux 
rayons visuels, dirigés, l’un à la partie supé- 
rieure de la coiffure, l’autre aux pieds du sol- 
dat, rasent les deux grands côtés du trian- 
gle, de telle sorte que le fantassin soit inter- 
calé dans les deux côtés. On regardera alors 
le trait marqué au point où l’intercalation 
a lieu, et ce trait indiquera la distance. Si 
aucun trait u’est marqué en ce point, on re- 
gardera les deux traits les plus proches, et 
avec un peu d’hajppidéi on lira facilement Ja 
distance. 
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En faisant mouvoir la stadia, on doit avoir 
soin de la laisser toujours à la même dis- 
tance de l’œil, et de tenir la petite base ver- 
ticale. 

11 est bien entendu (tue cette stadia, comme 
les précédentes, doit être placée à »a distance 
de l’œil pour laquelle les hauteurs apparentes 
ont été calculées, ou du moins à une dis- 
tance très-peu diitérehte. 

La stadia doit être graduée d'un côté pour 
l’estimation des distances du fantassin, et de 
l’autre pour celle des distances du ca\alier. 

. Lorsque les suus-oiliciers et les caporaux 
commenceront à bien apprécier les distances 
à la vue simple, le sergent instructeur de 
la compagnie, sous la diiection du lieutenant 
instructeur du bataillon, pourra leur appren- 
dre à se servir de la stadia. 

11 tiendra note, pour chaque sous officier 
ou caporal, de l'estimation faite à la vue sim- 
ple, et de ce le qui aura été obtenue à l’aide 
de la stadia, en inscrivant à côte de ces deux 
estimations la mesure de la distance au pas 
et au cordeau. 

11 fe. a d’abord apprécier la distance à la 
vue simple par tous les sous-officiers et ca- 
poraux, et les interrôgera comme il a été dit; 
il leur fera easuitè apprécier la même di- 
stance avec la stadia, et les interrogera de la 
même manière. 
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Observations générales sur les exercices de 
V appréciation des distantes . 

On ne peut rien prescrire quant à la durée 
de l'instruction pratique, a l'appréciation des 
distances, el à la îépaitiliou de toutes les 
parties de celte iustruenou sur plusieurs séao- 
ces. On aura soin seulement de suivie dans 
les exercices la marche indiquée dans cette 
leçon, et de reprendre, à chaque séance, la 
série de ces exercices, au point où ou l'aura 
laissée dans la seauce précéuenle» 

L’instruction de l’appréciation des distances 
sera donnée, lorsque les autres parties du ser- 
vice le permettront; elle précédera les exer- 
cices du tir a la cible, et continuera en même 
temps que ces derniers. On y emploiera une 
partie des séances de tir, pendant lesquelles 
les soldats perdent souvent du temps à atten- 
dre leur tour de tirer. 

Messieurs les olhciers devront particulière- 
ment s’exercer u l’appréciation des distances, 
qui nVst pas moins utne à un manœuvrier 
qu’a uu tireur. Comme ils sont appelés à 
commander le feu et a régler le tir devant 
l’ennemi, ils doivent acquérir l’üabitude d’es- 
timer rapidement une instance. 

Le lieutenant instructeur de tir du batail- 
lon sera chargé de donner l' instruction pra- 
tique de l’appréciation des distances aux 
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/ 

. lieutenants et sous-lieutenants, ainsi qu’aux 
sergents instructeurs de tir du bataillon, sous 
la surveillance du capitaine instructeur. Le 
lieutenant de chaque compagnie , aidé du 
sous-officier instructeur de tir, formera dans 
les compagnies les sergents et caporaux char- 
gés de donner aux hommes l’instruction pra- 
tique de l’appréciation des distances. L’in- 
struction des anciens soldats sera dirigée, dams 
chaque compagnie, par le capitaine aidé du 
lieutenant ou du sous-lieutenant. 

L’instruction des jeunes soldats sera di- 
rigée par les lieutenants instructeurs de tir, 
sous la surveillance du capitaine instruc- 
teur. 

La leçon sur l’appréciation des distances 
sera donnée , chaque année , aux anciens 
comme au jeunes soldats. 
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TITRE IV, 

, PRATIQUE DU TIR, 

' r»j • > ,, 

„*’* • J i * . • y" '* 

PREMIÈRE LÈÇON, 
Exercices préparatoires de tir. 


Art. 1 er . — Pointage, 

L’instruction rhi pointage se donnera d’a- 
bord dans les chamlm s. 

L’instructeur réunira 12 hommes. Il pla- 
cera un fusil sur le chevalet de pointage (1) 

- . ... — - . • ■ . ■ ■ -- -- - , 

, » U , t ' 

(!) Pan à leu chambres, on peut employer, au 
lieu de chevalet de pbinlnge, un pet t sac rempli de 
terre ou de sab e. Le sac est placé sur Un banc, le 
banc sur une labié On fait en frappant avec le revers 
de la main, sur le sac qui ne doit paà être rempli 
entièrement, un logemenJLjpour le fût de l'arme. On 
place l'arme en équilibre sur le sac, et l’on peut 
Alors la diriger facilement à droite on à gauche, en 
haut ou en bas, dans des limites assez étendues, 
en faisant mouvoir la crosse avec la main droite, 
et en avançant ou faisant rétrograder le fût dans son 
logement. Cet appareil de pointage ne coule rien et 
fournil d’aussi bons résultats qu'un chevalet. Quand 

6 
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et dirigera la ligne de mire sur un point des 
murs ou des fenêtres, marqué par un pain à 
cacheter ou de toute autre manière. Il aura 
soin de placer le guidon “et la visière de telle 
sorte que ces parties de l’arme ne penchent 
ni à droite ni à gauche. 

L’instructeur montrera aux hommes les 
deux points qui déterminent la ligne de mire, 
c’est-à-dire le sommet du guidon et le mi- 
lieu du fond de l’encoche de la visière. Il leur 
expliquera que pour viser ou, ce qui est la 
même chose, pour pointer, il suffit de mettre 
ces deux poinls et celui que l’on doit viser 
sur un même rayon visuel ; que, par consé- 
quent, il ne faut pas regarder ces trois points 
avec les deux yeux, mais avec un seul, l’œil 
droit , en fermant pour cela l’œil gauche. 

L’instructeur prescrira ensuite aux hommes 
de regarder, l’un après l’autre, en fermant 
l’œil gauche, et en se plaçant en arrière de la 
crosse sans la toucher, le milieu du fond de 
l’encoche, le sommet du guidon et le milieu 
du pain à cacheter sur lequel la ligne de mire 


\ l'- 

on donne l'instruction dn pointage sur le terrain, 
on peut placer le sac sur un trépied formé par trois 
gros bâtons liés entre eux au moyen d’une corde. 

Nota. Dans tous les exercices de tir, le fusil sera 
muni des» baïonnette, p. rii-P*" 
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aura été préalablement dirigée, et de voir 
par eux-mêmes que ces trois points sont bien 
sur le même rayon visuel ou, ce qui est la 
même chose, eq- ligne droite. f 

L’instructeur, après avoir dérangé le fusil, 
prescrira successivement à chaque soldat, de 
viser le point désigné. Il vérifiera le pointage, 
indiquera à chaque homme, s’il y a lieu, les 
erreurs qu’il aura commises, en lui faisant 
voir que la ligne de mire n’est pas dirigée 
convenablement, et qu’elle passe au-dessus ou 
au-dessous , à droite ou à gauche du point 
qu il fallait viser. Après avoir rectifié le poin- 
tage exécuté par chaque soldat, l’instructeur 
aura soin de déranger le fusil. 

Les hommes pointeront , en se plaçant en 
arrière de la crosse et en faisant mouvoir 
J arme avec la main droite. 

L instructeur répétera ensuite le même 
exercice, mais au lieu de rectifier d’abord par 
ses propres yeux le pointage exécuté à tour 
île rôle p ar chaque soldat, il le fera vérifier 
successivement par tous les autres, en deman- 
dant à chacun de ces derniers si la ligne de 
mire passe à droite ou à gauche , au-dessus 
ou au-dessous du point désigné. Lorsque 
tous les hommes auront exprimé leur opinion, 

1 instructeur donnera i» sienne et corrigera 
ainsi toutes les erreurs qui auraient pu être 
commises. L’instructeur fera recommencer 
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cet exercice autant de fois qu’il sera néces- 
saire, et donnera, après chaque séance, une 
note bonne, médiocre ou mauvaise à chaque 
pointeur. 

Les officiers chargés de l’instruction pren- 
dront connaissance de ces ilotes. 

Deux séances de deux heures chacune, 
consacrées uniquement au pointage sur che- 
valet, suffiront pour l’instruction de la géné- 
ralité des jeunes soldats. 

Il ne faudra qu’une seule séance de celte 
espèce pour s’assurer chaque année que les 
anciens soldats n’ont pas oublié les principes 
très-sjniples du pointage. 

Les séances d'instruction préparatoire de 
tir seront, autant que possible, de deux 
heures , en y comprenant une pause d’un 
quart-d’heure. 

Lorsqu’on donnera l’instruction du poin- 
tage hors des chambres, on fera viser le cen- 
tre du cercle ou le miliemdes bandes de la 
cible réglementaire 7 pl icèe, si le terrain le 
permet, aux distances de tir. 

Quand la cible sera placée à 125 mètres, 
on fera viser sur le centre du cercle ; sur le 
milieu delà bande inférieure lorsque la cible 
sera située à 150 mètres, ^tc. 

Si le terrain n’a pas assez à’étemlue pour 
qu’on puisse y mesurer les distances de tir, 
on se bornera à dire aux soldais de viser sur 
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la cible comme si elle était à 125 mètres, par 
exemple , en leur indiquant la partie de la 
cible qu’il faut iriser ù celte distance pour at- 
teindre le but qui est le centre du cercle 
noir. On rappellera au soldat que le cercle 
représente le milieu du corps de l’homme, la 
bande inférieure, la poitrine, la bande supé- 
rieure, la tête. 

De cette manière, les hommes appren- 
dront en même temps le pointage et les règles 
de tir. 

Art. 2. — Position du tireur isolé debout . 

Lorsque les hommes connaîtront suffisam- 
ment le pointage* on leur enseignera à pren- 
dre la position du tireur isolé debout. (Pi, 2» 
fig- 1.) 

L’instructeur commandera un détachement 
de 12 hommes armés (1), 

Il le formera sur un seul rang, en prescri- 
vant aux hommes de se tenir à un pas d’in- 
terval e, l fera face au milieu de la troupe, à 
10 pas de distance, et donnera lentement le 


(t) Dans les exercice* de cette première leçon, 
l’instructeur commandera toujours un détachement 
de 1 -> hommes armes. Ces hommes seront formés 
sur un rang, à un pas d'intervalle, quand les exer- 
cices auront lieu *ur te terrain. 
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détail de la position en exécutant lui-même les 
mouvements prescrits. ; . , 

POSITION Pü TÏREDR ISOLÉ DEBOUT. 

, , . Vf M . .<!)'-»- i‘‘ 

(1 temps et 3 mouvements . ) 

l« r et 2 e mouvements. Croiser la baïon- 
nette, en plaçant le milieu du pied droit vis- 
à-vis et à 40 centimètres environ du talon 
gauche, le corps d’aplomb et reposant égale- 
ment sur les deux jambes , armer et saisir 
l’arme à la poignée. 

3 e mouvement. Rentrer légèrement la pointe 
du pied gauche, élever l’arme avec les deux 
mains, appuyer la crosse contre l’épaule, la 
main gauche plus ou moins rapprochée de la 
capucine suivant la conformation de l’homme, 
le coude gauche en dedans, le coude droit 
soulevé à peu près à hauteur de l’épaule ; fer- 
mer l’œil gauche, pencher la tête sur la crosse, 
assez pour que l’œil droit puisse diriger la 
ligne de mire, la visière et le guidon n’incli- 
nant ni à droite ni à gauche, le pouce de la 
main droite en travers ou en long sur la poi- 
gnée, suivant la conformation de l’homme, 
la deuxième phalange du premier doigt de 
la main droite placée en avant de la détente, 
sans la toucher. . ; 

L’instructeur, après avoir détaillé la posi- 
tion, la fera prendre par chaque soldat en 
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commençant par le premier placé à la droite 
du rang. Il s’approchera du soldat qu’il vou- 
dra instruire, afin de soutenir l’arme, en la 
tenant près de la grenadière, pour aider le 
soldat à prendre la position dans les commen- 
cements, et diminuer sa fatigue pendant le 
temps employé à lui donner les premiers 
renseignem mts, et à rectifier sa position. 

L’instructeur fera ensuite preudre la posi- 
tion par le même soldat, sans le guider, et 
sans soutenir son arme. Après lui avoir indi- 
qué, s’il y a lieu, en quoi sa position est dé- 
fectueuse, il la lui fera abandonner. 

Pour faire prendre ou quitter la position, 
l’instructeur dira : 

Prenez la position du tireur debout , ou : 
Quittez la position . 

Lorsque l’instructeur passera d’un soldat 
à un autre pour enseigner la position pre- 
scrite, ii ordonnera à celui qu’il quittera de 
prendre de lui-mème cette position, de la 
garder un instant, de l’abandonner et de la 
reprendre autant de fois qu’il le pourra pen- 
dant que l’instruction sera donnée aux au- 
tres. 

Lorsque les hommes devront prendre et 
quitter fréquemment la position , il faudra 
leur recommander de ne point armer. 

L’instructeur fera ehsuite prendre la po- 
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sition par tous les hommes à la fois, et les 
laissera en joue pendant un temps suffisant 
pour qu’ils s'affermissent dans la position pre- 
scrite, mais assez court cependant pour ne 
point occasionner une fatigue trop grande. 

Placé devant le rang, l’ipstructeur adres- 
sera des observations aux soldats, afin de rec- 
tifier leur position. 

La position du tireur debout pourra être 
enseignée dans les chambres : dans ce cas, 
l'instructeur ne s’occupera que d’un seul 
homme à la fois. Pendant que chaque sol- . 
dal recevra les avis de l’instructeur, les autres 
s’exerceront à prendre, conserver et quitter 
la position. 

Deux séances seront employées à donner 
aux jeunes soldats la position du tireur de- 
bout ; une seule suffira aux anciens. Dans 
ces séances, on ne prescrira pas aux soldats 
de viser. 

Art. 3. — Position du tireur isolé debout et 
• pointage» 

Lorsque les hommes seront suffisamment 
affermis dans la position, ils seront exercés à 
Ja garder en visant un point que l’instructeur 
désignera. 

Les deux reprises de chaque séance seront 
alors employées à des exercices différents. 
Pendant la première réprise, l’instructeur 
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fera viser dans la position du tireur debout. 
Pendant la deuxième, il fera pointer au che- 
valet. 

Dans le pointage au chevalet, le soldat sera 
placé derrière la crosse, comme il est dit à 
l’article l* r . 

Lorsque le soldat devra viser dans la posi- 
tion du tireur debout, l'instructeur lui pre- 
scrira de diriger d’abord la ligne de mire au- 
dessous du point désigné, et d’élever lente- 
ment celte ligne jusqu'à ce qu’elle passe par , 
le point qu’il faut viser, de l’arrêter sur ce 
point, en conservant l’immobilité de l’arme 
et du corps. 

Lorsque ces exercices auront lieu sur le 
terrain, on fera viser sur la ciüle, comme il 
• est ordonné à la fin de l’article 1 er . 

Deux séances seront employées à faire exé- 
cuter aux jeunes soldats ce qui est prescrit 
dans le présent article. U sera revu dans une 
seule séance par les anciens. 

i % + * 

Art. 4. — Position du tireur isolé , à genoux . 

On ne fera point de commandement régu- 
lier. On ne distinguera ni temps ni mouve- 
ments. L'instructeur dira seulement aux sol- 
dats, lorsqu’il «e faudra : Prenez la position 
du tireur a genou } ou Quittez la position. 

L’instructeur, en se conformant à ce qui a 
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été prescrit dans l’article 2, détaillera la po- 
sition du tireur à genou de la manière sui- 
vante ào ^ T ' j’9' 

Prendre la positiott ‘dti * l ep rang telle 
qu’elle est décrite dans l’école du soldat, 
après le commandement apprêtez vos armes, 
sans armer. . • ! ■ 

Faire pivoter la jambe droite au tour du ge- 
nou appuyé à terre ; placer cette jambe à 
peu près perpendiculairement à la direction 
du pied gauche, dans la position la plus com- 
mode. 

Soulever l’arme avec la main gauche ; l’a- 
battre à l’aide des deux mains, l’avanl-bras 
gauche appuyé sur la jambe du même côté, 
la main droite à la poignée, la crosse tou- 
chant la cuisse droite, s’asseoir en même 
temps sur le talon droit, prendre de l’aplomb 
et de l’aisance , armer. 

Mettre en joue en appuyant le coude gau- 
che sur la cuisse et près du genou du même 
côté , la main gauche soutenant l’arme entre 
la capucine et le corps de platine, le bras 
droit soulevé, le coude à peu près à hauteur 
de l’épaule, la main droite à la poignée, le 
pouce en travers ou en long sur cette partie 
de l’arme, fermer l’œil gauche, tenir la tête 
penchée du côté de la crosse assez pour que 
l’œil droit puisse r diriger la ligne de mire, 
placer la 2* phalange du i4«F- doigt de la main 


Digitized by Googl 



4 


PRATIQUE DU TIR, 91 

droite, en avant de la détente, sans la tou- 
cher. (PI. 2, fig. 2.) 

L’instructeur, après avoir pris et détaillé 
en même temps la position du tireur isolé à 
genou, se conformer^ pour la faire pren- 
dre aux hommes, à ce que prescrit l’article 2 
pour la position du tireur debout. 

Deux séances seront employées à faire 
exécuter aux jeunes soldats ce qui est pre- 
scrit dans le présent article. Il sera revu dans 
une seule séance par les anciens. 

Art. 5. — Position du tireur isolé à genou 
et pointage . 

On se conformera, pour cet article, à ce 
que prescrit l’article 3 pour viser dans la po- 
sition du tireur debout, en tenant compte de 
la différence des positions. 

On ne fera qu’une seule séance jiour les an- 
ciens, comme pour les jeunes soldats, et l’on 
ne s’occupera point dans cette séance du poin- 
tage au chevalet. 

Art. 6. — Conservation de l’ immobilité de 
t'arme entre les mains du tireur , pendant 
qu'il agit sur la détente , et après que le 
chien a été abattu sur le tampon. 

On maintient facilement la ligne de mire 
d’une arme dans une direction donnée, tant 


k 
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qu’il ne s’agit pas d’appuyer sur la détente 
pour faire part.r le coup ; mais lorsqu’on en 
vient là, il se présente une diflicuité assez 

s ran<K . . * 

En appuyant sur la détente, on risque de 
déranger l’a ripe, de sorte que, bien dirigée 
^vant cpi’pn ait touché la détente, elle peut 
ne plus l’étre au moment où le coup part. 

Il faut donc que le tireur ne cesse pas de 
maintenir la ligne de mire de son arme sur 
le point qu’indiquent les règles, pendant tout 
le temps qu’il agit sur la détente, et tant que 
le coup n’est pas parti. Ce coup doit le sur- 
prendre occupé à maintenir la ligne de mire 
sur le point indiqué par les règles de tir. 

Le tireur parviendra à ce résultat, s’il re- 
tient sa respiration au moment où il com- 
mence à toucher la détente, jusqu’à ce que le 
coup soit parti ; s’il n'agit point brusque- 
ment sur elle ; s’il sait exercer par degrés une 
pression de p us en plus forte sur ce !e\ier; 
s’il place le doigt de manière à lui laisser 
toute sa force et à lui communiquer des 
• mouvements très-restreints, en le -faisant agir 
pon point par l'extrémité, mais parla 2 e pha- 
lange, autant que la conformation de l’homme 
le permettra. 

Lorsqu’on devra exécuter, soit dans les 

chambres, soit sur le terrain, les exercices 

* - * * 


% 
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prescrits dans le présent article, le tampon 
devra être sur la cheminée, et l’on aura soin 
que ce tampon h’èmpèche pas de viser. 

L’instructeur indiquera successivement à 
chaque soldat la manière d’agir sur la dé- 
tente. 11 prendra devant eux une position 
commode semblable à celle du 2 e mouvement 
du I er temps de Ta charge. 

Dans celte position, il tiendra l’arme à la 
poignée, de la main droite* engagera le 1 er 
doigt en avant de la détènte jusqu’à ’a 2 e 
phalange, agira par degrés sur la détente, en 
regardant le tampon placé sur la cheminée. 
Il fera prendre cette même position et exé- 
cuter ces mêmes mouvements par chaque 
soldat, et lui montrera la manièie d’agir sur 
la détente. 

Après avoir fait répéter cet exercice plu- 
sieurs fois par chaque homme, l’instructeur 
expliquera à son détachement comment on 
doit opérer, lorsqu’on veut faire partir le 
coup sans déranger l’arme, après avoir visé 
et pris les positions prescrites par la présente 
instruction ou par l’èchte du soldat. 

Il donnera cette explication de la manière 
suivante : 

Agir par degrés sur la détente avec la 
2 e phalange du 1 er doigt de la main droite* 
en retenant la respiration, de telle sorte que 
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le coup (1) surprenne le tireur occupé à 

maintenir la ligne de mire sur le point visé. 

. . ; V .. . . ‘ Il 

Réster en joue un instant après que le 

coup est parti, et s’assurer que la ligne de 
mire passe encore par le point premièrement 
visé (2). 

L’instructeur prescrira au soldat de pren- 
dre l’une ou l’autre des deux positions du ti- 
reur, mais plus fréquemment la position du 
tireur debout, et de faire partir le coup sans 
commandement, comme il vient d’être expli- 
qué. Il désignera aux hommes le point qu’ils 
doivent viser, corrigera les positions, et re- 
connaîtra facilement par les mouvements de 
leurs armes les hommes qui n’auraient pas 


(1) Dan? le tir simulé dont il est question, le 
coup est le choc du chien sur le tampon. 

(2) Quand on tire réellement, on ne peut rester 
en joue, dès l'instant où la charge s’enflamme; mais, 
si, dans le tir réel, il se produit un long feu, le 
tireur habitué à rester en ioue, comme il est pre- 
scrit dans cet article, ne dérangera pas l’arme avant 
que le coup soit parti, el le long feu n’empéchera 
pas ie coup d’ôtre bon. : 

Nota. On reconnaît Un bon tireur à l'immobilité 
que oonsem son arnie^ ttritpi’un raté a lieu dans 

ie tir. ' :t Iv! j.i JflS' jr UÇ î : • . 


Digitized by Google 




PRATIQUE DU TIR. 95 

d’aplomb, et qui ne sauraient pas agir sur 
la détente. t , 

Cet exercice très-important occupera les 
jeunes soldats pendant deux séances, les an- 
ciens pendant uné Seule. „ 1 J „ ... 

On pourra en outre y former les soldats 
dans les chambres, à temps perdu. 

Art. 7. — Tir simulé aux capsules. 

U * ' » r * 

Cet article est une répétition du précédent, 
avec cette différence que l’on abat le chien 
sur une capsule, au lieu de l’abattre simple- 
ment sur le tampon, et qu’on ne montre plus 
aux soldats la manière d’agir sur la détente, 
comme il est prescrit au commencement de 
l’article 6. 

Les soldats viseront l’un après l’autre, sur 
la mèche d’une chandelle placée à une dis- 
tance de la bouche du canon, mesurée par 
la longueur de la baguette du fusil. Ils au- 
ront soin de diriger d’abord la ligne de mire 
au-dessous de la mèche, d’élever lentement le 
guidon, de manière à faire partir le coup , 
lorsque la ligne de mire sera dirigée sur le 
centre delà mèche enflammée. 

Si les hommes sont affermis dans les posi- 
tions, s’ils savent viser, j^’ils conservent l’im- 
mobilité en visant et en faisant: partir le coup, 
ils éteindront très-souvent la chandelle. 
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L’instructeur veillera à l’observation des 
principes. , 

Le tir simulé aux capsules sera exécuté en 
deux séances* par les jeunes soldats comme 
par les anciens. 

On consommera 40 capsules par homme, 
à chaque séance, cinq à chaque reprise. 
3 capsules dans la position debout, et les 
2 autres dans la position à genoux. 

L’exercice du tir aux capsules se fera dans 
les chambres. , 

, » I V * t r 

Art. 8 .— Tir simulé aux cartouches sans 

balles , 

Dans le lir aux cartouches sans balles, on 
se conformera aux principes prescrits précé- 
demment. 

L’instructeur formera son détachement de 
42 hommes, sur le terrain, comme il a été 
ordonné art. 1 er . 

Les hommes feront feu successivement, sur 
la cible placée ou supposée placée à une dis- 
tance rég cmentaire de tir. 

Afin de leur rappeler les régies de tir du 
fusil, l’instructeur, en prescrivant à chaque 
homme de viser sur une bande ou sur le 
cercle, indiquera la distance et les règles de 
tir sur l’homme. 

Il dira, par exemple ; A 475 mèirts y sur 
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un homme, visez la tête; sur la cible , la 
bande supérieure . 

Le tir aux cartouches sans balles sera 
exécuté en deux séances par les jeunes sol- 
dats, comme par les anciens. 

A chaque séance, il sera* brûlé 10 cartou- 
ches par homme, 5 à chaque reprise. 

A chaque reprise, on emploiera 3 cartou- 
ches dans la position debout, et les 2 autres 
dans la position à genoux. 

Les sapeurs et clairons participeront aux 
exercices préparatoires de tir, et devront se 
servir de leurs mousquetons. 


• * w 


•« : 

*»» i!M t , 

(.* .'‘'O .* 

* , f’ ^ 

. ! î . * 

* OhlM )75 . « « 
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instruction sur le tir. 


X 


Deuxième leçon. 

t > 

Tir à la chie aux diverses distances. 

' » * 


Formation Hcs classes de tireurs • 

Lès distances réglementaires de tir sont 
Celles de 100, 125, 150, 175, 200, 250 et 
300 mètres. 

Elles seront marquées et mesurées avec 
soin, sur le champ de tir. 

* Les surfaces sur lesquelles seront recueil- 
lies les ba les , aux diverses distances, de- 
vront être : 

De 100 m jusqu’à 175, la cible réglemen- 
taire. 

A 200 ,n 2 cibles contiguës. 

A 250 ra 3 cibles. 

A 300 m h cibles. 

Le tir à chaque distance se fera en une 
séance, à l’exception du tir à 100 n ' pour le- 
quel on en emploiera deux. 

A chaque séance, chaque soldat tirera 
tx balles. Les anciens et les jeunes soldats ti- 
reront le même nombre de balles, à chaque 
stance de tir. , • 

Le nombre des séances sera le même pour 
les uns et les autres ; seulement les jeunes 
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soldats, après avoir parcouru la série entière 
des distances de tir, seront ramenés aux di- 
slances de 100 et de 150'", et y exécuteront, 
en deux séancés; iVne'à'ÏOO^/ràulre è 150, 
deux tirs de qu tre balles chacun. Ces tirs 
serviront à constater les progrès des jeunes 
soldats. 

Trois classes de tireurs seront formées 
dans les compagnies, d’une part > de Vautre, 
parmi les jeunes soldats, lorsqu’on connaîtra 
les résultats des tirs à 100, à 125 et 150 
mètres. 

La première classe , parmi les anciens 
comme parmi les jeunes soldats, se composera 
des hommes qui auront mis dans ? a cible, à 
ces trois distances, au moins 7 balles sur 16 
coups tirés, comme il est prescrit au com- 
mencement de cette leçon. 

La deuxième classe des anciens et des 
jeunes soldats se composera de ceux qui au- 
ront mis dans la cible, ù ces mêmes distances, 

5 ou 6 ball°s sur 16.. 

La troisième classe des anciens et des 
jeunes soldats sera formée de ceux qui au- 
ront mis dans la cible, à ces mêmes distances, 
moins de 5 balles sur 16, 

Il n’y aura aucune mutation dans les clas- 
ses pendant toute la ndurée des exercices an- 
nuels de tir* 

Lorsquê les tirs aux distances règlêmen- 
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taires, y compris les deux distances incon- 
nues, seront terminés, les classes seront for- 
mées une seconde et dernière fois d’après les 
bases ci-après ï 

La première classe des anciens et des 
jeunes soldats se composera de ceux qui au- 
ront mis dans le but 13 balles au moins, sur 
40 tirées aux huit distances réglementaires et 
aux deux distances inconnues ; la deuxième, 
de ceux qui auront mis dans le but 9, 10, 11 
ou 12 balles sur 40 ; la troisième, de ceux 
qui auront mis moins de 9 balles sur 40. 

Les hommes qui auraient manqué à une 
ou plusieurs séances de tir seront placés 
dans les classes au rang que leur assignera 
le total de leurs balles ayant louché le but. 

On fera en sorte que les soldats qui, par 
des motifs légitimes , auraient manqué à quel- 
ques-unes des séances du tir à la cible, aient 
l’occasion d’exécuter les tirs de ces séances. 

Les classes des jeunes soldats seront dis- 
tinctes de celles des anciens. 

Les classes des sous-officiers seront dis- 
tinctes de celles des caporaux, sapeurs, clai- 
rons et anciens soldats. 

Les listes dressées par compagnie , pour 
toutes les classes, excepté celles des sous-ofli- 
ciers, seront affichées dans les chambres de 
la compagnie, où elles resteront jusqu’à ce 
(pie de nouvelles listes soient établies. 
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Les classes seront formées chaque année, 
à la reprise des exercices de tir, d’après les 
bases posées ci-dessus. L’inscription des résul- 
tats sur les regîstéés de tir, par classe, ne 
pourra nécessairement avoir lieu qa’après la 
formation des classes, pour tous les tirs anté- 
rieurs à cette formation. L’inscription des 
résultats se fera ensuite jour par jour. (Voir 
plus loin lechapitre IV du titre V.) 

La formation des classes a pour but de 
faire connaître aux officiers les bons tireurs 
de leur compagnie, et de stimuler l’amour- 
propre des hommes. 

Les tireurs des différentes classes assiste- 
ront aux mêmes exercices de tir, afin que 
l’instruction du régiment, à un moment 
donné, soit aussi complète que possible, et 
pour ne point jeter de complication dans le 
service. 

Seulement les soldats de la troisième et de 
la deuxième classe seront remis aux exer- 
cices préparatoires de tir, dans l’intervalle 
des séances du tir à la cible, les premiers 
pendant un nombre de séances double de 
celles que le service permettra de consacrer 
à l’instruction des seconds. 

Tant que les classes ne seront pas formées, 
les détachements côjkduits au tir ne porteront 
pas le soc. 0 

Dès que les cessés seront formées, c’est-à- 
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dire, h partir de la distance de 175 m ,' les sous- 
officiers, caporaux et soldats conserveront le 
sac, pendant le tir à la cible. Toutefois, les 
jeunes soldats ne devront point porter le sac, 
Iorsqu'aprës avoir tiré à toutes les distances 
réglementaires, ils séront ramenés aux distan- 
ces de 4 00 et 150 mètres. 

Lorsque les tireurs seront arrivés sur le 
champ de tir, ils seront réunis par classe. La 
, première classe sera placée sur un rang, à dix 
pas en arrière de la posiiion que de\ru occu- 
per te tireur, le milieu du rang, sur le plan 
de tir, le front de la troupe perpendiculaire 

à ce plan. ' 

Les deux autres classes seront partagées 
en plusieurs détachements d une même classe, 
dirigés par un des sous ollicierset surveillés par 
un oflicier; ces détachements commenceront, 
sur un terrain voisin du champ de tir, les 
exercices de l'appréciation des distances, 
d'abord, et ensui te ceux de l’article 6 de la 
première leçon, de telle sorte que les détache- 
ments désignés ci-dessus aient été piép »iés 
au tir par les exercices de ce même article, 
quand sera venu leur toür de tijer. 

A\antde commencer lètir, l’oflicier chargé 
de le diriger fera exécuter un roulement ou 
la sonnerie dé garde à vous. Ace signal, cha- 
cun se placera à son poste ; les ofliciers et les 
sous-officiers instructeurs près du point que 

i , . fit* 
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devra occuper le tireur ; le sous-officier obser- 
vateur, derrière l’épaulement placé à côté et 
en avani de la cible. > . tj 

Pour commeqoçr le tir, on fera exécuter 
la charge à volonté par les hommes de la 
première classe, humés sur un rang comme 
il a été dit. Quand les armes seront chargées, 
on commandera : V arme au brase t en place 
repos, on ordonnera alors decommencer le feu. 

Au commandement commencez le feu , 
Thomme de la droite du rang se portera di- 
ectement au point que doit occuper le ti- 
reur ; après avoir fuit feu, il se retirera par la 
droite, et viendra se p'acer à 3 pas en arrière 
de sa prem ère position. Lorsque le premier 
homme de droite sera sur le point de faire 
feu, le deuxième du même côté se portera 
directement à la place d’où Ton doit tirer, 
fera feu, se retirera par ia droite et viendra 
se placer à 3 pas en arrière de sa première 
position, et ainsi de suite pour chaque tireur. 
Si unearme rate entre les mains d’un tireur, 
celui-ci se retirera par la gauche et viendra 
se placer à la gauche du premier rang. Un 
sous-officier enseignera à ce tireur les moyens 
de remettre Parme eu état de tirer, et tâchera 
de lui expliquer la cause du raté. 

Lorsque l’homme de gauche aura fait feu, 
le chef de peloton portera le front de sa troupe 
à la position qu’il occupait d’abord, et com- 
mandera la charge à volonté. 
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Le tir aura lieu ensuite comme il a été 
dit, et la charge se fera à volonté, au com- 
mandement du chef de pelqtpn. , 

Aux 3 premières sa.ly.es, J^es hommes feront 
feu dans la position du tireur. debout ; à la 4 e , 
ils prendront Ja position d.14 tireur à genoux. 

Les détachements des autres classes exécu- 
teront le tir à la cible de la même manière. 

Dans tous les tirs à la cil le effectués par 
des tireurs isolés, on se conformera aux mê- 
mes prescriptions. Avant la formation des 
classes, les pelotons, à leur arrivée sur le 
champ de tir, seront partagés en trois* sec- 
tions égales, et l’on fera, pour ces sections, 
ce qui a été prescrit ci dessus pour les classes. 

Le commandent du , peloton, les officiers 
présents, et le sous-ollicier instructeur de tir, 
devront éviter de se p'acejr trop près du tireur, 
pour ne point le gêner. J 

L’ollicier commandant le peloton dirigera 
le tir, et devra veiller à la conservation des 
positions prescrites. 11 rappel era aux hommes 
la règle de tir. Il aura spipde 11e point adres- 
ser d’observations aqi tireur, du monunt où 
cekii-ci sera sur le point de faire feu. Il se 
fera aider dans la iprvçUlance du t r par les 
officiers et sous ofljç ér% qu’il commandera. 

iiistructepr; dp tir tiendra note 
du nombre dp bqlles ipi$e& dans la cible par 
cM^ué bomipe; dans le cercle 
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noir n’auront pas plus de valeur sur les re- 
gistres de tir que celles qui auront touché un 
auîre point de la cible. 

Un sous officiel placé dans un trou creusé 
au pied de la butte, et couvert par un petit 
épaulement en terre damée, d’une épaisseur 
de 1® au minimum, indiquera à l’aide d’un 
fanion les balles qui toucheront la cib:e et le 
noir ; il soulèvera le fanion et le laissera im- 
mobile pendant un instant lorsqu’il voudra 
signaler une balle ayant frappé la cible hors 
du cercle. 11 indiquera que la balle a touché 
le cercle noir, en soulevant le fanion et en 
l’agitant. 

Il faut une grande attention dans le service 
du sous-oflicivr chargé de signaler les balles 
ayant touché la cible. 

Toutes les fois qu’une balle touchera la ci- 
ble, le tambour exécutera un roulement, ou 
le clairon donnera trois coups de langue. Si 
la balle touche le cercle noir, le clairon son- 
nera en plus un rigodon ; le tambour donnera 
en plas trois coups de baguette. 

Jusqu’à la distance dé 200®, lorsque la ci- 
ble est adossée à une butte de polygone ou 
contre un terrain fortement incliné, on peut, 
étant placé à côté du tireur, voir l’endroit où 
la balle touche le terrain et juger des dévia- 
tions de celles qui ipànquent la cible.. 

Lorsque les ôfcbfw (lés balles de dépasse- 
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ront pas aux diverses distances les quantités 
indiquées par le tableau des écarts extrêmes 
du fusil ( notions cotnplém.i ch. I e *), on ne 
pourra affirmer que l’écart de la balle soit dû 

à la maladresse du tireur^ > 

Après le tir de chaque section ou de cha- 
que classe, on comptera le nombre des trous 
de balles marquées sur la cible ; on noircira 
les trous, ou on les entourera d’un trait fait 

au crayon. x 

Le sergent instructeur de tir devra, d après 
ce relevé, réel fier, le mieux possible, les no- 
tes priess dans le tir, en se souvenant des 
coups douteux, qu’il aura du marquer sur 

son calepin. • ' . . 

Les sapeurs et clairons participeront avec 

leurs armes aux tirs àlacib'e, jusqu’à 450®. 
Ils ne tireront pas au delà de cette distance. 

Dans les tics à la cible aux distances de 
250 et 300 m , on placera au-dessus des cibles 
soit à l’aide d’une perche, soit sur le terrain 
nui s’élèverait en amère, des ponts de repère 
indiqués par des cercles de papier ou de car- 
ton, et placés sur le milieu des cibles, à 2 50 
au-dessus du centre du cercle noir, pour la 
distance de 250® ; à k*n au-dessus de ee 
centre, pour la distance de 300®. 

Lorsqu'on aura terminé les tirs aux distan- 
ces reglementaires, on fera exécuter, par les 
anciens soldats seulement, 2 tirs à la cible à 


Digitized by*G<fl 


PRATIQUE DU TIR. 107 

des distances inconnues i le l et tir aura lieu 
entre 150 et 200 m ; le 2 e entre 200 et 250 m . 
Dans ces tirs, la cible ne portera ni bandes 
ni cercles. On au«a soin de ne pas la mettre 
à remplacement ordinaire, en prenant tou- 
tefois des précautions pour éviter les acci- 
dents. Chaque tireur fera feu debout ou à 
genoux, comme il l’entendra, d’un point 
marqué par le capitaine instructeur de tir et 
qu’indiquera le chef de peloton. 

Les hommes mettront ù profit leur instruc- 
tion sur l’appréciation des distances et les rè- 
gles du tir. ils devront garder Je plus grand si- 
lence dans le rang , et chacun ne fera que 
pour soi ses observations. 

La distance inconnue des soldats, des sous- 
officiers, des officiers et du chef de peiolon, 
sera mesurée par les soins du capitaine in- 
structeur de tir. La surface destinée à rece- 
voir les balles dans ce genre de tir sera celle 
de 2 cibles contiguës, soit en deçà de 200 m , 
soit au delà de cet,te distance. 

j »:>'*'• t ■ * 

O: .. .< . • 


jl.M i . '• ■' 
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TROISIÈME LEÇON. 

, . '• II 

Feux de peloion. f f$ r ,dç ; deux rangs. 

• ».ruv ■»" °fnr 


Récapitulation desséanceset des munitions 
nécessaire? à f instruction annuelle des ti- 
reurs . 


Les exercices de tir seront terminés par 
des feux de peloton et de deux rangs. Ces 
feux seront exécutés par les anciens soldats 
des compagnies, d’une part, de l’autre par les 
jeunes soldats , sous les ordres des lieute- 
nants instructeurs, et du capitaine instructeur 

de tir. ‘ r 

Toutes les classes de tireurs seront mêlées 

dans les pelotons formés par rang de taille, 
pour ces exercices. 

On exécutera 3 feux de peloton à 200™. 

1 feu de peloton à 300 m . 

1 feù de 2 rangs de 6 car- 
touches par homme , à là distance de 200 

mètres. '" r ' ( . V 

Les \ feux de peîoton seront exécutés dans 

la même séance. 

ApTès chaque feu dë peloton, exécuté à 
200 m , le dernier rang* passera 1 er . 

Dans le feu *dè 2 rângs . qui sera exécuté 
en Une seule séance, lj oh ne distribuera d’a- 
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bord que 2 cartouches par homme. Quand 
elles seront brûlées, le dernier rang pas- 
sera 1". On dïst^ildi^Wydu^éhd^ car- 
touches par homme. Quand le second rang 
sera devenu à son tour premier, on brûlera 
les deux dernières cartouches. 

Le but, dans tous ces feux, à toutes les di- 
stances, sera formé de deux panneaux carrés 
et contigus, ayant chacun 2 ,n de côté et pré- 
sentant par leur réunion un front de 2 m de 
hauteur, sur 4 m de base, {Planche 3, fig. 3.) 

On marquera sur les panneaux ou au-des- 
sus, suivant la distance, une bande de 0 m 10 
de largeur , ou des points de repère, indi- 
quant la direction à donner à la ligne de 
mire. s — 

Après chaque feu, on comptera le nombre 
de balles mises dans les panneaux , et Pon 
tiendra note de ce nombre, de celui des ti- 
reurs et des diverses circonstances du tir. 

Les sous-officiers instructeurs de tir seront 
chargés de prendre ces notes, et de compter 
les trous et les empreintes de balles. 

Ils seront surveillés et aidés par les offi- 
ciers instructeurs ou autres. On aura soin de 
marquer après chaque feu, avec de la cou- 
leur noire, les tro^$ ou empreintes de balles, 
afin de distinguer .résultats d’un {eu des 
effets que Ton obtient, da us lés. feux . subsé- 
quents. 
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Les feux de peloton seront commandés à 
tour de rôle par les officiers de la compagnie* 
Le feu de deux rangs sera dirigé par le ca- 
pitaine. 

Comme les positions des tireurs, dans les 
feux de 2 rangs ou de peloton , sont diffé- 
rentes de celles qu’ils auront dû prendre dans 
tous les exercices de tir précédents, il sera 
nécessaire, avant de faire exécuter les feux de 
peloton ou de deux rangs, à balles, d’babi- 
tuer les soldats aux positions qu’ils garderont 
dans ces feux, par des tirs simulés du genre 
de ceux qui .sont indiqués dans la l re leçon 
de la pratique du tir. 

Chaque peloton sera exercé pendant 3 séan- 
ces aux feux simulés, de peloton et de deux 
rangs. 

On simulera d’abord les feux en faisant 
abattre simplement le chien sur le tampon. 
On veillera à ce que les hommes prennent 
bien les positions prescrites par l’école de 
soldat et à ce qu’ils n’agissent pas brusque- 
ment sur la détente, en un mot, à ce qu’ils 
conservent, autant quepossiblc, dansles rangs 
l’immobilité de l’arme, après avoir visé le 
point qui leur sera désigné. 

Une séance suffira aux anciens et aux jeu- 
nes soldais pour exécuter les feux de peloton 
et de deux rangs, simulés, de cette manière. 
Dans la l rc reprise on exécutera les feux de 
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peloton et dans la seconde les feux de deux 
rangs. 

Dans une seconde séance, on exécutera les 
mêmes feux avec dix capsules par homme, 
en ayant soin que chaque rang soit à son tour 
premier dans chaque espèce de tir. 

3 capsules seront brûlées dans les Feux de 
peloton, 7 dans les feux de deux rangs. 

Enfin dans une 3 e séance, on répétera ce 
qui aura étéfaitdans la seconde, en employant 
des cartouches sans ba ies, an nombre de 10 
par homme ; 3 cartouches seront brûlées 
dans les feux de peloton, 7 dans lis feux de 
deux rangs. 

On pourra alors exécuter les feux à balles 
sur des panneaux, en ayant soin de faire pré- 
céder Inexécution de chaque feu réel par 
un feu simu'é dans lequel on fera abattre le 
chien sur le tampon. 

Dans tous les feux simulés ou réels de pe- 
loton ou de deux rangs les sous-officiers, ca- 
poraux et soldats devront avoir le sac. 

/ ♦ « 

La bonne exécution des feux de peloton 
dépend en grande partie du commandement 
de l’officier. Si celui qui commande les feux 
ne laisse pas entre le commandement joue 
et le commandi mentr/eu on intervalle suffi- 
sant, les hommes n’ont point le temps dévis- 
ser. Pour obéir à t$p>psnau commandement, 
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ils agissent sur la détente par un mouvement 
brusque du doigt. Il résulte de là que le feu 
perd beaucoup de son efficacité , et qu’on 
n’obtienl même pas cette simultanéité des 
coups que l’on recherche dans les feux de pa- 
rade. 

Lorsque l’officier laisse entre les deux com- 
mandements un intervalle convenable , les 
hommes ont le temps de bien épauler, de bien 
ajuster, d’engager le doigt en avant de la dé- 
tente et d’attendre le commandement en exer- 
çant d’avance une faible pression sur la tou- 
che de la détente. 

Ils sont donc prêts à faire partir les coups 
lorsqu’ils entendent le commandement /cw, et 
l’on obtient à la fois, par la régularité du 
commandement, une simultanéité suffisante 
des coups, et l’efficacité du tir, à laquelle on 
doit d’ailleurs sacrifier sans regret la simul- 
tanéité parfaite que l’on n’obtiendra jamais 
qu’en détournant l’attention des tireurs du 
principal but qu’ils doivent poursuivre, et qui 
consiste à tirer suivant les règles. 

Si l’officier commandant un feu de peloton 
doit être attentif à laisser. un intervalle suffi- 
sant entre les commandements joue et feu, il 
ne doit pas moins prendre garde de tarder 
trop longtemps à commander feu. Lorsqu’on 
laisse les hommes trop longtemps en joue, ils 
se fatiguent, cessent d&jyiser et ne sont plus 
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prêts à obéir au commandement en suivant 
les règles de tir. 

Ce n’est qu’etr commandant et en voyant 
exécuter les feux réels de peloton ^ et en me- 
surant les effets pairie nombre de balles re- 
cueillies dans les panneaux, que les officiers 
pourront appt éeier L'influence d‘un comman- 
dement fait ù propos, et acquerront l’habi- 
tude de ce commandement. 5 

Déjà, par les exercices ordinaires et parles 
tirs simulés do »t il est question dans cette le- 
çon, les officiers sn seront habitués à comman- 
der les fiant; mais leur instructif gagnera 
beaucoup par le commandement de feux réels, 
par la différence qu'ils pourront constater 
entre les effets du feu de peloton, suivant que 
ce feu est bien ou mal commandé. 

Il parait convenable, d’après des expé- 
riences qui ont eii lieu à l’éco’e de tir de 
Vinceimes, que le chef de peloton fasse pré- 
céder le commandement feu du comman- 
demmt d’avertissement attention, afin que 
Je soldat ne soit poiàl surpris par le com- 
mandement feu , et qu’il soit mdiqs long- 
temps préoccupé de Uatlënte de ce comman- 
dement. .ralmcnw.o . 

Le commandement Wtentiùn devra être 
plus rapproché du cormaandément feu quedu 

comnwndeiRpat jotii è ■' 

Il est nécessaire quélé chef de peloton in- 

8 
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dique aux hommes la règle de tir qui dépend 
delà distance de Tennemi. On conçoit qu’il 
n’est <|>a§ ^pssibje, 4? abandonner , dans des 
feux de peloton* rappjéçiïpjqn de la distance 
et lu détermination dc.ja<règle de tir au libre 
arbitre tïe chaque homme.. Placés dans les 
rangs où ils sont gênés les uns par les autres, 
occupés d’ailleurs du chargement de leurs 
armes, les soldats ne sauraient juger de la 
distance de l’ennemi et en conclure la règle 
de tir. Il appartient aux officiers, chefs de pe- 
loton, d’estimer cette distance et de prescrire 
la règle de tir. , ; , 

Le moment le plus convenable pour indi- 
quer aux soldats la règle de tir est le plus 
rappri ché de celui où ils sont occupés à met- 
tre en joue et à viser. C’est donc avant le 
commandement joue qu’il faudra prescrire la 
règle de tir. 

D’après ces considérations un officier chargé 
de diriger un feu de peloton, sur une troupe 
d’infanterie située à 175 m de distance, devrait 
commander de la manière suivante : 

Peloton . — • Armes, — A la tête, — Joue , — < 
Attention . — Feu, 

Dans les feux sur des panneaux, lorsque 
la partie du but que l’on devra viser sera 
marquée par une bande noire, on comman- 
dera ; 
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Peloton, — Ames. — Visez la bande, — 
Joue. — Attention. — Feu. 

Dans les fëüxde deux rangs , le chef de 
peloton prescrira la règle detîr, avant le com- 
mandement : éonïmèhcèz le feu , et après le 
commandement ï brunes. 

Lorsque le feu de deux rangs sera exécuté 
devant l'ennemi , la règle de tir devra être 
modifiée par le chef de peloton pendant la 
durée du feu, suivant la distance variable de 
l'ennemi . 

Quand les compagnies ou les bataillons se- 
ront détachés, et que le nombre des hommes 
de recrue ne sera pas assez considérable pour 
permettre de former un peloton de 16 files, 
les hommes de recrue rentreront dans les com- 
pagnies, pour y exécuter les feux de peloton 
et de deux rangs, 3 ” " • 
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TITRE V. 

NOTIONS COMPLÉMENTAIRES. 


CHAPITRE I". 

Des causes par lesquelles on peut manquer 

le but dans le tir du fusil d'infanterie . 

On peut avec te fusil d’infanterie, et en gé- 
néral avec toutes les armes ù feu, manquer le 
but par des causes très-dilîérentes : 

1° Parce que Ton ignore ou que l’on omet 
d’appliquer les principes du tir de l’arme que 
l’on a entre les mains, et les moyens suivant 
lesquels cette arme doit être chargée, main- 
tenue, dirigée et tirée ; 

2° Parce que la bal'e peut éprouver et 
éprouve généralement des déviations, à sa 
sortie du canon et pendant son trajet dans 
l’air. 

Les premières causes peuvent être consi- 
dérablement atténuées par les soins que l’on 
doit donner à l'instruction théorique et pra- 
tique des tireurs. 

Les secondes tiennent à la nature de l’arme 
et aux influences extérieures qui agissent sur 
la balle. Le tireur le plus habile ne peut mo- 
difier en rien les efTets de quelques-unes de 
ees causes. 
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Les moyens suivant lesquels l’arme doit 
être maintenue, 'dirigée ‘«Mirée, ont été ex- 
pliqués' dans ta présente instruction. 

Les principes généraux du tir, que cette 
insruction renferme, doivent être appliqués 
avec discernement. Les armes ne sont pas 
toujours d’une construction régulière et 
parfaite comme on le suppose en théorie. 
Quelquefois, par exemple, la ligne de mire du 
fusil n’est pas exactement dans un même plan 
avec l’axe du canon. 11 arrive alors que l’on 
ne peut placer le but dans le p'an de tir, en 
le visant directement. Il faut, dans ce cas, 
corriger le défaut que présente le fusil, en 
déplaçant et rep.'açcmt convenablement les 
poiuts qui déterminent la ligne de mire, ou 
bien en visant ù droite ou à gauche du but, 
suivant que la ligne de mire passe à droite ou 
à gauche du p'an de tir, ,eu avant du canon. 
La quantité dont il faut* iriser à droite ou à 
gauche est proportionnelle à la distance du 
tut, et dépend de l'irrégularité que présente 
le canon. Cette irrégularité est d’ailleurs très- 
rare et très-peu notable dans les fusils sortant 
des manufactures royaesj h s seuls que l’on 
délivre aux diilérents corps de l'armée. 

Lé tireur dot avoir soin, comme on l’a 
prescrit dans les leçons de la pratique du tir, 
de tenir son orme de telle sorte que la ligne 
de mire soit placée dasa> le plan de tir* S’il 
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penchait son fusil à droite ou ù gauche, la 
ligne dp mire sortirait du plan de tir. L’arme 
étant penchée à droite, le coup porterait à 
droite du point! visé, et la portée serait di- 
minuée. La balle passerait à gain be du point 
visé, et la portée serait encore diminuée, si 
Tanne était penchée à gauche» Ces effets 
sont d’autant plus marqués que Tanne est 
plus penchée et que la distance du but est 
plus grande. 

Mais, quelque soin que Ton apporte à 
l’exécution du tir du fusil, il existe dans 
Tanne elle-même et dans son mode déchar- 
gement des causes par lesquelles on manque 
souvent le but, lors même que Ton suit avec 
la plus grande exactitude les principes et les 
règles du tir. Ces causes, dont les effets aug- 
mentent progressivement, à mesureque le but 
s’éloigne, existent plus ou moins nombreuses 
et plus ou moins puissantes dans toutes les 
armes, el il n’en est aucune qui présente un 
tir parfaitement régulier. : . , 

Le veut est la principale cause des dévia- 
tions de la balle du fusil d’infanterie. 

Pour pouvoir charger celte arme, on est 
obligé de donner à !a balle un calil replus 
petit que celui du/canon. La ''différente qui 
existe entre le calibrede 'a bai e etce’uidu 
canon est ce que Tou nomme le vent. 

Par suite du veat^h lorsque l’arme est eu 
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joue et prête à faire feu, la balle repose géné- 
ralement sur la partie inférieure du canon et 
laisse en dessus une issue par laquelle les 
gaz tendent à s’échapper au moment de l'in- 
flammation de la charge, de sorte que la balle 
n'est pas seulement poussée dans le sens de 
Taxe du canon, mais qu'elle est encore pres- 
sée et choquée contre l’ûme, par l'action des 
gaz qui agissent sur sa partie supérieure. La 
balle réfléchie par la partie inférieure de 
l’âme va frapper la partie supérieure où elle 
est réfléchie une seconde fois , de sorte que 
son trajet dans l’intérieur du canon s’effectue 
par une série de battements irréguliers qui 
déforment plus ou moins la balle, et dont le 
dernier détermine la direction qu'elle pren- 
dra une fois sortie du canon. . 

Par l’effet seul des battements, la balle peut 
prendre à chaque coup de fusil une direc- 
tion initiale différente, bien que l’arme soit 
chargée, pointée et disposée constamment de 
la même manière. 

Mais les battements causés par lèvent, dans 
l’intérieur du canon, ne font pas seulement 
varier la direction initiale de la balle, ils lui 
communiquent en outre un mouvement de 
rotation irrégulier qui détermine dans l’air 
des résistances tendant à changer à chaque 
instant de la durée du Wajet la forme de la 
trajectoire. ^ 
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L’expérience montre que les déviations en- 
gendrées par les mouvements de rotation irré- 
guliers sont bienpluscoDsidéraWesquecelles 
qui proviennent des variations de direction 
Initiale. 

Par suite des battements, des mouvements 
de rotation irréguliers qu’ils engendrent, et 
d'autres causes moins énergiques qui agissent 
en même temps que ces deux principales, et 
qui occasionnent des déviations, il arrive que 
la balle, quelque soin qu’on apporte dans le 
tir des fusils d’infanterie, s’écarte du but ho- 
rizontalement ou verticalement, en moyenne, 


de 

0 ro ,27 

à 

100 mètres. 

de 

0 n, ,60 

5 

150 mètres. 

de 

l m ,03 

à 

200 mètres. 

de 

3 m ,38 

à 

300 mètres. 

de 

6™, 56 

à 

A00 mètres. 


Les écarts horizontaux ou verticaux ex- 
trêmes de la balle du fusil d’infanterie, tiré 
sur appui, par les plus adroits tireurs, sont 
approximativement, 

de 0 m ,70 à, 100 mètres, 

de 4 m ,70 !ï ; 150 mètres, 
de' 3 m ,50 à 200 mètres, 

de 11®, 00 . /. 300 mètres. , 

de 25 m ,00 j^QP, nièlres. 

Ces derniers résultat* /montrant qu’il faut 
bien se garder déjuger un tireur sur ur 
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coup tiré» et qu’on ne peut affirmer d’une 
manière positive que la déviation d’une balle 
est due à la maladresse du tireur, lorsque 
• cette déviation est comprise dans les limites 
fixées par l’écart extrême de la balle à cha- 
que distance. 

L’agitation de l’atmosphère exerceaussi une 
influence sur la justesse du tir. Si le vent 
souffle de droite, par exemple, la balle est 
jetée à gauche. Elle sera jetée à droite, si le 
vent souffle de gauche, soulevée, si le vent 
vient d'arrière, abaissée, s’il souffle de face, 
soulevée et jetée à gauche en même temps, 
si le vent vient d’arrière et de droite, etc. 

La déviation produite par le vent sera 
d’autant plus grande que la distance de tir 
sera plus considérable ; elle accroîtra même 
beaucoup plus rapidement que les distances. 
L’expérience seule peut indiquer aux tireurs 
l’éloignement du point qu’il faut viser à droite 
du but, pour neutraliser l’action d’un vent 
soufflant de droite et les modifications que 
l’on doit faire subir aux règles de tir, lors- 
qu’on veut réihêdier aul effets d’un vent 
soufflant debout, etc. 

L’intensité èt là direction des vents sont 
choses trop fariables poué qué l’on puisse in- 
diquer des règles précisés, dans le but de 
corriger l’action durent sur le tir. On peut 
seulement donner ici l’indication suivante* 
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La cible élant placée à 150“, pour corri- 
ger la déviation pioduile par un veut fort 
soufflant de droite perpendiculairement au 
plan de tir, il faut viser le bord de droite de 
la cible. ^ 

La température et l’humidité de l’atmos- 
phère ont aussi une action sur le tir. Mais il 
est à peu près impossible d’estimer cette ac- 
tion, et pourvu que l’on ait soin de tenir les 
cartouches à l’abri de («humidité, il n’est pas 
nécessaire de remédier à cette cause de va- 
riation dans les portées. 

Lorsqu’on tire sur un but qui se meut, on 
doit tenir compte du mouvement de ce but, 
et ne pas diriger la ligne de mire sur le 
point où il se trouve au moment du tir, mais 
sur celui où l’on juge qu’il sera placé, quand 
la ba le aura franchi la distance. 

Ainsi, par exemple, si l’on tire sur un cava- 
lier lancé au galop de son cheval, dans une 
direction perpendiculaire au plan de tir, il 
faudra que la ligne de mire se meuve dans le 
sens où le cavalier se meut lui-même, et soit 
dirigée en avant du cavalier, d’autant plus en 
avant qu’il est plus éloigné. Il faudra d’ail- 
leurs que cette ligne •soit élevée nu abaissée 
suivant la distance. Jl, serait impossible de 
donner des règles pi,éqi^es pour toutes les 
circonstances d’un de cette espèce. On se 
contentera de savoir pour tirer avec le 
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fusil d'infanterie, sur un cavalier se mouvant 
•au galop, à la distance de 150 mètres, dans 
une directièn purpendSctiiaire au plan de tir, 
il faut viser à O^SO’ environ en avant de la 
tête du cheval* 11 ' 

: : CHAPITRE II. 

i. 1 • t* '<? 

Des prix de tir dans tes régiments 
d'infanterie . 

Les prix de tir seront distribués dans les 
régiments d’infanterie, à la suite des exerci- 
ces annuels de tir, et autant que possible en 
présence des inspecteurs généraux. 

Les sous-officiers recevront deux prix* 

Six prix seront réservés aux caporaux et 

soldats. . 

Chaque prix, pour les sous-officiers comme 
pour les caporaux et soldats, consistera en 
une épinglette à grenade et chaîne d'argent 
(pl. 4). Sur la grenade de l'épinglette on lira 
1 er prix de tir, ou simplement prix de tir. 

Le premier prix de tir sera compris dans 
les huit prix mentionnés ci-dessus, et sera 
donné au plus- f adrdit tireur du régiment, 
soit qu'il se trouve pafttni les sous-officiers, 
soit qu'il appartienne à la classe des caporaux 
et soldats. 1 - ^ *b nots? 
v - Les prix serbnt dohhès d’après le résultat 
du concours ouvert -SSans chaque bataillon, 
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et seront distribués aux meilleurs tireurs du 
régiment, sans être répartis également entre 
les bataillons, même bataillon et la même 
compagnie popjronL, le cas éebéaut, recevoir 
la plus grande partie ou même la totalité des 
prix. 

Le concours aura lieu dans chaque batail- 
lon, entre les sous-officiers, d’une part ; de 
Tautre, entre les caporaux et les soldats jeu- 
nes et anciens. 

Seront admis au concours des sous-officiers, 
les vingt premiers tireurs de la première 
classe, formée d’après les résultats do tous les 
tirs à la cible. 

Seront admis au concours des caporaux, 
clairons, sapeurs, «ucieus et jeunes soldats, 
les cinquante premiers tireurs de la première 
classe, formée d’après les résultats de tous les 
tirs à la cible. 

Toutefois, un plus grand nombre de sous- 
officiers, de caporaux et de soldats seraient ad- 
mis au concours, si plusieurs tireurs des pre- 
mières classes, ayant mis le même nombre de 
balles, étaient clasfié$.au même rang dans l’une 
ou l’autre des deax catégories, et si, pour 
compléter le nombre des concurrents, on était 
obligé de prendrequé)^ues-uns de ces tireurs ; 
dans ce cas, il serait de toute justice d’ad- 
mettre au concoure jlpqs les tireurs dont il 
vient d’être question. ,*i • 
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Si le nombre des tireurs de première classe, 
dans l’une ou l\i utre catégorie, est moindre 
que celui des prix, le nombre des pr.x sera 
réduit à celui des tireurs de première classe 
dans cette catégorie. *• 

S’il n’y a de tireurs de première classe, ni 
dans la catégorie d* s sous-oilicii rs, ni dans 
celle des caporaux et soldats il ne sera pas 
donné de prix de tir dans le régiment. 

Le lieutenant-colonel présidera au con- 
cours et eu fera observer rigoureusement les 
règles. 

Le capitaine instructeur de tir, aidé d’un 
lieutenant instructeur, sera chargé de consta- 
ter et d’inscrire les résultats de tir, de véri- 
fier la mesure de fa distance, de faire distri- 
buer les cartouches aux tireurs. 

Le concours entre les sous-ofliciers, et ce’ui 
qui aura lieu entre les caporaux et soldats, 
seront réglés dans chaque bataillon, d’après 
le programme suivant. 


article 4 e F. 

Le sort décidera dç l’ordre suivant lequel 
les concurrents tireront. . 

* y -J*; ?iul *. 

‘ARTICLE 2 . 

Léjuit sera le centre d’un panneau circu- 
laire ayant l mètre de rayon, et placé à 125 
mètres de distance du tireur. Le point que les 
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tireurs devront viser en se servant du fusil 
d’infanterie sera marqué par un cercle noir 
de 0 m 05 de rayon, et dont le centre sera si- 
tué à 0 m 15 au-dessus du milieu du panneau, 
sur la verticale passant par ce milieu (pi. 3, 

fig. &)« 

■ e gdU 

ARTICLE 3. 

4Î, I . * t 

Chaque concurrent tirera de suite cinq 
balles. 

ARTICLE II. 

Lorsqu’un tireur aura touché cinq fois le 
panneau, on mesurera les écarts de ses cinq 
balles. Le capitaine instructeur de tir veillera 
à ce que l’on prenne très-exactement cette 
mesure, en tiendra note et additionnera les 
cinq écarts exprimés en millimètres. Lorsque 
les écarts des balles d’un tireur seront mesu- 
rés, on couvrira les trous de balles avec des 
petits morceaux de papier, enduits de colle. 


article 5. 

/ 

» r j t • 

Lorsqu’un tireur manquera une seule fois 
le panneau, il sera fni$ hors de concours. 
Sans prendre la mesure des écarts des balles 
qu’il aurait pu mettre dans le panneau, on 
bouchera, comme il vieut d’étre dit, les trous 

de balles, lisanft uL 
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On considérera comme ayant manqué le 
but les balles qui le toucheraient par rico- 
chets* ,>J lis Ut/ ô ttULUIt» •• • 

ARTICLE 6. 

Les deux sous-officiers qui auront sur 5 
balles les deux plus petites sommes d’écarts 
obtiendront les deux prix réservés aux sous- 
officiers du régiment* , :P 

article 7. 

Les six concurrents de la classe des capo- 
raux et soldats, qui auront, sur 5 balles, les 
plus petites sommes d’écarts, obtiendront les 
six prix destinés à leur classe* 

article 8. 

Le sous-officier, le caporal ou le soldat 
dont les 5 balles auront donné la plus pe- 
tite somme d’écarts, recevra le I e * prix de tir. 

article 9. 

*3 

Si deux ou un plus grand nombre de con- 
currents obtiennent les mômes sommes d’é- 
carts, et si un ou plusieurs prix doivent leur, 
échoir en partage , ils tireront chacun uni; 
sixième balle dont d'écart sera ajouté aui 
cinq premiers. Si les sommes ;de six écart; I 
sont égales, on 1 fer&tftcbre tirer par chacui 
des concurrents une septième balle dont on 
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ajoutera l’écart aux six premiers, et ainsi de 
suite, jusqu’à ce que l’on trouve des drffé- . 
rences entre les sommes d’écarts. 

article 10. 

Les tireurs ne garderont pas le sac ; ceux 
qui seront armés de sabres les quitteront 
avant de tirer. 

article 11. 

Les concurrents prendront, dans le tir, la 
position du tireur isolé, debout ou à genoux, 
suivant qu’ils trouveront l’une ou l’autre de 
ces deux positions plus commode. Ils pour- 
ront tirer quelques-unes des balles debout ; 
les autres à genoux , comme ils l’entendront; 
mais il leur sera défendu de s’asseoir à terre, 
et de tirer autrement qu’à bras-franc. Cha- 
que tireur devra charger lui-méme son arme. 

• » 

article 12, 

Les tireurs ne pourront employer des car- 
touches autres que celles qui leur seront dis- 
tribuées sur le terrain. Tout tireur qui se 
permettrait d’employer une balle ou une car- 
touche différant en quoi que ce soit de la 
baHefet de la cartouche réglementaires serait 
exclu du concours et sévèrement puni. 

’• »> • . 1 r - I ♦;* ' 

article 43 . tt , 4 . V, . 

Le tir aura lieui^Uflom que possibkydans 
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la même séance, pour tous les concurrents 
d’un bataillon. Qn commencera par le con- 
cours des sous-olficiers. 

> . t 

ARTICLE 1 h. 

Si pendant l’une des séances le temps 
éprouvait des variations telles que les tireurs 
appelés à faire feu les derniers eussent un 
désavantage marqué sur les premiers tireurs, 
la séance serait suspendue et reprise en temps 
opportun, d’après les ordres du chef de ba- 
taillon. 

article 15. . 

Les compagnies ou les bataillons détachés 
prendront part au concours. Le capitaine in- 
structeur de tir assistera au concours de ces 
bataillons et de ces compagnies ; il vérifiera 
la mesure de la distance, surveillera le sergent 
chargé d’évaluer les écarts, prendra note de 
la mesure des écarts de chaque concurrent, 
vérifiera les cordeaux et les règles, afin que 
les conditions du concoure soient les mêmes 
pour tout le régiment. 


Le pied du panneau circulaire sur lequel 
seront mesurés les écarts des balles devra être 
élevé de 0 m 50 au nooins au-dessus du terrain 
horiiontal, aûq &ué l’on puisse constater fa- 
cilement les ricochets. Dans un polygone, on 
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placera ce panneau à 0 m 50 au-dessus du pied 
du talus de la bulte. Dans les localités où 
Ton n’aura point de polygone, on placera le 
pied du panneau sur un petit tertre dë 0 m 50 
de hauteur (pl. 3, JQg- 4). 

La mesure des écarts se fera au moyen 
d’une règle graduée en millimètres sur une 
longueur de l m . Pour se servir de cette règle 
'et mesurer exactement et rapidement les 
écarts, on plantera, au centre du panneau, 
une pointe en saillie du côté du tireur. La 
règle sera percée d’un trou circulaire du dia- 
mètre de la pointe; le centre du trou corres- 
pondra au zéro de la graduation de la règle. 
Quand on voudra mesurer les écarts, on en- 
gagera la pointe dans le frou de la règle, on 
fera tourner celle-ci autour de la pointe, et 
1 ’on prendra facilement, à 1 millimètre près, 
la longueur de chaque écart, mesurée par la 
plus petite distance du centre du panneau, à 
la circonférence de chaque trou de balle. 

CHAPITRE III. 

Du matériel cl* instruction. — Munitions , 
cibles , panneaux , etc. 

Les munitions ordinaires d’infanterie se 
composent de cartouches stins balles et de 
cartouches à balles. Les corps confectionnent 

eux-mêmes les cart6.\îdieS sartî 5 balles; desti- 

- m u .8f9ir*<nn **r 
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nées aux exercices. Ces dernières cartouches 
contiennent 7 grammes de poudre. Les car- 
touches avec ou sans balles sont toujours 
par paquets de 10. Chaque paquet contient, 
sous un de ces plis, un petit paquet de 1 2 
capsules. 

En faisant la récapitulation des quantités 
de munitions qu’exige la pratique du tir, 
telle qu’elle e t réglée par cette instruction, 
et en ajoutant 30 cartouches sans balles, par 
homme, pour les exercices à feu ordinaires, 
on trouve que la consommation annuelle de 
munitions, dans les corps d’infanterie, s’élève 
par homme à : 

50 cartouches à balles, 

60 cartouches sans balles, 

30 capsules. 

Les excédants de munitions seront consa 
crés : 1 0 au concours pour les prix de tir ; 
2° à l’étude des feux de peloton et de deux 
rangs ; 3° à l’instruction des jeunes soldats. 

Indépendamment des munitions, le maté- 
riel nécessaire à l’instruction de tir d’un ba- 
taillon se compose : 

1° De quatre cibles; 

2° De quatre panneaux carrés ayant cha- 
cun 2 mètres de côté ; 

3° D’un chevalet de pointage par compa- 
gnie; d’un chevalet de pointage pour les 
jeunes oldats; Tl 
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Avant de se servir du chevalet, les officiers 
instructeurs de tir essaieront le pointage sur 
le sac rempli de terre. 

Si l’on obtient dans les corps, comme cela 
est certainement possible, de bons résultats, 
en employant ce mode de pointage (titre 4, 
l rc leçon, note du 1 er article), on devra faire 
l’économie des frais de construction de che- 
valets et se servir seulement de sacs à terre, 
pour l’instruction du pointage. Les sacs ren- 
fermant les capsules ont des dimensions qui 
permettent de les employer comme sacs de 
pointage ; 

4° De deux cordeaux de 25 m à poignées en 
bois, par compagnie ; de deux cordeaux sem- 
blables pour les jeunes soldats; 

5° D’une chaîne d’arpenteur, pour la me- 
sure exacte des distances de tir; 

6° D’un panneau circulaire et d’une règle 
graduée, pour la mesure de l’adresse des 
tireurs ; 

7° D’un fanion par compagnie, de deux 
fanions pour les jeunes soldats ; 

8° De couleur noire, pinceaux, papier, 
colle, pour la réparation des cibles ; de cordes 
et piquets pour fixer les panneaux. 

La cible en usage se compose de 2 mon- 
tants en fer, assemblés au moyen de 4 tra- 
verses maintenues par des écrous. Les mon- 
tants se terminent en pointes qui dépassent la 
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traverse inférieure de 19 centimètres environ. 
Ces pointes servent à planter la cible dans le 
sol. Un arc-boutant en fer„ indépendant de 
la cible, sert à la maintenir par derrière. 
Lorsque la cible est plantée, on engage le 
crochet de l’arc-boutant dans l’anneau faisant 
corps avec la seconde traverse du dessus. On 
plante l’arç-boutant, et la cible se trouve 
fixée (pl. 2, fig. 3). 

Le cadre en fer de la cible est revêtu d’un 
manchon en toile de coton. On colle du pa- 
pier sur le manchon et l’on marque sur le pa- 
pier avec un pinceau trempé dans la couleur 
noire les bandes et le cercle réglementaires. 

Après le tir, on colle des morceaux de pa- 
pier sur les trous de balles, et à la longue, 
ccs morceaux collés et superposés forment, à 
la surface de la cible, une feuille de carton 
résistant. 

Ces cibles sont d’un très-bon entretien. 

Sur le champ de tir, U faut avoir soin de 
placer la surface de la cible dans un plan 
vertical perpendiculaire au. plan de tir, et 
d’aplanir le terrain devant elle. On perdra 
beaucoup de ricochets, si on plante la cible à 
une certaine hauteur, sur un talus fortement 
incliné. 

Les panneaux servant de cible sont con- 
struits avec des voliges ide 2 centimètres 
d’épaisseur, clouées sur deux montants d’une 
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épaisseurde 0 m ,03. On soutient les panneaux 
à l’aide de sabots à oreilles entre lesquelles 
les voliges s’engagent. De plus, on les main- 
tient en arrière à l’aide d’un arc-boutant en 
bois, appuyé contre le panneau et retenu par 
un taquet Le taquet porte à sa partie supé- 
rieure un fort clou autour duquel on attache 
une corde que l’on fixe ensuite sur un piquet 
à mentonnet, placé en arrière de l’arc-bou- 
tant (pl. 3, fig. 3). 

Dans le chevalet de pointage, on distingue 
le trépied et la tète. La tête se compose de 
mâchoires garnies de liège et que l’on peut 
serrer ou desserrer au moyen d’un écrou à 
main dans lequel s’engage l’extrémité filetée 
d’une cheville à tête plate dont la tige tra- 
verse les deux mâchoires (pl. 3, fig. 4). 

CHAPITRE IV. ‘ 

Des registres de tir . 

Les registres de tir à feuillets mobiles sont 
supprimés, ainsi que ce s feuillets. La déno- 
mination de livrets de tir sera remplacée par 
celle de registres de tir. 

Il sera établi dans chaque compagnie un 

registre de tir conforme au modèle A (1). Ce 

- - - — - - - - - ■ — A 

(l) Le formai des registres, rapports, etc., de- 
vra être conforme atfi>dim«nsiot»:^6rtée s sur cha- 
que modèle. xu^b ijj: ;.‘jv « 
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registre ne sera pas séparé, mais fera suite au 
livre de détail 11 sera» tenu par le fourrier, 
sous la direction du sergent-major et sous la 
surveillance et la responsabilité du comman- 
dant de la compagnie. 

Cette substitution du fourrier au sergent 
instructeur pout la tenue du registre de tir 
de compagnie ne changera rien aux fonctions 
de ce dernier sous-officier sur le terrain, telles 
qu’elles sont définies par les différentes in- 
structions. 

Les résultats du tir à la cible de chaque 
homme seront inscrits sur son livret, confor- 
mément au modèle D. Les inscriptions se fe- 
ront par trimestre, pour tous les tirs qui au- 
ront lieu pendant le trimestre écoulé, ou 
toutes les fois que le livret de l’homme devra 
être arrêté. Elles seront faites par le fourrier, 
pour les jeunes comme pour les anciens sol- 
dats. Les renseignements relatifs aux jeunes 
soldats seront fournis par l’officier de tir du 
bataillon, lorsque l’instruction sera terminée. 

Il sera tenu, dans chaque bataillon, par 
l’officier de tir du bataillon , sous la surveil- 
lance du capitaine instructeur et du chef de 
bataillon, un registre de tir des jeunes soldats 
du bataillon, conforme au modèle A. L’entête 
de la colonne intitulée grades sera seulement 
remplacé par celui-ci : Numéro de la compa- 
gnie» . .sim!' 
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Il sera tenu, dans chaque batailkm, par 
l’officier de tir de ce bataillon, sous la surveil- 
lance du capitaine instructeur et du chef de 
bataillon, un rèjgistre conforme au modèle B. 

11 sera tenu, dans chaque régiment, par le 
capitaine instructeur, sous la surveillance du 
lieutenant-colonel, un registre de régiment 
conforme au modèle C. Ce registre ne sera 
pas établi dans les corps ou dépôts formés 
d’un seul bataillon. 

Conformément aux nouveaux modèles, les 
inscriptions des résultats du tir, par classe de 
tireurs, seront partout supprimées et rempla- 
cées, dans les registres de compagnie et ceux 
des jeunes soldats, par deux co’onnes de clas- 
sement résultant de la formation des classes. 

La suppression des inscriptions par classe 
de tireurs ne changera rien aux dispositions 
prescrites par la deuxième leçon du titre IV 
des différentes instructions, ni à celles indi- 
quées dans la troisième leçon du même titre 
par les instructions du 28 novembre 1847 et 
de 1855 pour la garde impériale. 

La double formation des classes, d’où résul- 
teront les deux colonnes de classement, con- 
tinuera d’avoir lieu, dans les corps qui suivent 
les instructions du 28 novembre 1847 et de 
1855, conformément à ces instructions. Il n’y 
aura rien de changé aux dispositions prescri- 
tes pour être admis, dans ces corps, au con- 
cours des prix de tir. 


•N* 
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TABLEAU indiquant les règles de lir, les 
le* arme* à . feu portatives à percussion 
corps de l'armée, faisant usage de la 


DÉSIGNATION 

des 

MODÈLES. 

"■ - r - ’ 

Charges 
de poudre 

Rapport 
de la charge 
de poudre 
employée 
avec colle 
de la 
cartouche 
d’iufanterio. 

avec 

balle. 

U 


grain. 

grain 


Fusil d'infanterie et de voltigeur. . 

9,00 

7,00 

» 

Fusil de dragon. . . 

6,75 

6,75 

3/4 

Fusil de voltigeur corse. . , 

9,00 

7,00 

» 

Mousqueton de gendarmerie. . . . 

6,75 

6,75 

3/4 

■ 

Mousqueton de cavalerie 

4,50 

1.50 

1/2 

Pistolet de cavalerie 

' ! 

3,00 

3 00 

1/3 


y nia Le pistolet de gendarmerie est du calibre de 
sa balle a i 4 u»m 7 de diamètre;‘la charge de poudre est unifor- 
mément do 1 gr. 00 pour les cartouches à balle et en blanc. 

A 15 mètres, viser la ceinture. 

(a) Voi*lc titre IV, 2« leçon , p. 106, § 4. 


Digitized by Google 





J 


— 141 — 

distances , les charges de poudre, elc pour 
des différents modèles en service dans les 
balle sphérique de 16 mm 7. 


Parties du corps de l'homme ou de la cible réglementaire qu’il faut 
Tiser pour atteindre la ceiulure 
ou le cercle aux distances réglementaires d'exercice de 


lb m 

Î5 m 

50™ 

75 m 

100") 

pl^T" 

jl52 n M50 n y 75 ,n 

200™ 

250™ 

300™ 

B 

** 

» 

B 

• 

C. c. 

C. c. 

P.p. 

T. t. 

S. 8. 

( a ) 

mira 

(«) 

mira 

» 

P 

B 

C. c. 

P- p. 

T. t. 

T. t. 

i 

S 8. 

(a) 

mire. 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

C. c. 

C c. 

p.p 

T. t. 

S. 8. 

(°) 

mire. 

(«) 

mira 

» 

B 

C. c. 

C. c. 

P.p 

T. t. 

S. s. 

B 

B 

B 

B 

P 

B 

C. c. 

C. c. 

1 

P. p. 

T. t. 

S s. 

» 

B 

B 

B 

C.e. 

C. e 











Légende . 

•Si' »*•’ • 

C. Ceinture de l’homme. c. Cercle noir. 

P. Po.trine. p Bande inférieure. 

S. Partie supévieurede la ceintur^y!*. Sommet d^a cible. 

T. Tète de l’ homme. ■>? t. Bande supérieure. 
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OBSERVATIONS. 


pour les feux de tirailleurs, on 
mue la distance de la base du mou* 
ment. 
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